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L E Aî5<^, 

PROTOTYPE 

TRES PARFAIT 

ET A N A L O G I QJV E 

EXEMPLAIRE DE I/ART 

Chimicq;. 

A LA PHISIQVE OV PHI- 
lofophie delafcience Naturelle. 

CONTENANT LES C^VSES 
principes ^ demonflrattons fcientijify ds 
lit certitude dudit ^rt. 

PAR RENE' DE LA CHASTRE 
Gentil homme Rcrroycn, 

Kul bien , ne t'efi lien , ijui jjc te foit lien^ 
en ton propre hier: ^ 

A P A R I S, 

Pour îcan'Anthoinc loallindans la court du Palaîs^ 
près la barrière du Threfor. 

M,DC. Xx! ^ 
*4u€c prtmlege du B^oyo 



LECT EV B^^pr entier que de mactu fer , confidcrc tn4 
yolontéy imprime ton ipgementat* modtlie de ton 
ejlrey lequel te fait yoirque Jlature donne l' aliment conue- 
nulle 4 chaqt/ fine chofèy & que pour les excremens , die les 
reiette : dinfi ce qui fer â de l*obtet âu bien , digere-le , (jr /tf 
fupcrflu^iugc qui tu es y pour les fautes qui font furucnuë en 
cette Imprefsion yC*eft ce qui marque d'auantage la fubie^ 
&ion de Ihumannè, <T pouf plu^ forte cxcu/e yie terenuoye 
4u quatrain du VoUte , fignifîant U faciltté de reprendre^ 
ma/s la difficulté défaire mieux: ne t* attache aux termes^ 
tnais au fens conuenatit a l'obict , ne mcfaijant dire ce que 
te ne veuwfi ie ne dits bien yfupplee^ k Dieu, 
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A LA REYNE 




MERE. 



A D A M E, 



Dans ce premier 
IMJk > 1^ prcucntion 
s'oppofe à mon pro- 
ti^^ parla confidcration qu'il n'y a 
aucune proportion du finy , à l'in- 
finy; & que mon vœu ne peut cftrc 
acceffible à voftrc Majefte, pour 
ne tenir que des bornes de mon 
ignorance. L'cfclat de vos vertus 
rcluifant dans cette Couronne^ 
non par la Couronne, agite mes 
mains comme il efblouit mes yeux; 
► Aij 



1 
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qu'elle authoritc puif- je auoir plus 
force de leur vif imagc,que le (ccau 
queladiuinitéà cmprainc par {on 
clfilion abfoluèà voftrc Majefte, 
pour tenir le ficge de deux Cou- 
ronnes. Qu'elle conception ad- 
uantagera ma plume pour autho- 
ii(er rnon vœu, qui nepeutcftrc 
pare que d Vn vain crayon ; Néant- 
moins puis que ce Caribd' afTuietic 
ma rdolution, ic ne rcceuray pour 
pilotteque Thonncur d'vnc cfpe- 
rancc de la fculpture d'vn fuplé- 
mcnt&dvn pardon gênerai, ou 
Iccarradereertempramt & s*em. 
praint dans les adlions Françoifcs 
par voftre Majefté. Mais quel mi- 
lieu peut ce prcfcnter, pour con- 
ioindre mon ûcrifice téméraire, à 
lacccz fauorablede voltre Maje- 
fté, puis que par fa tres-grande fa 
gcflCjclle paye d indifcrcncc, le fe- 
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E P l s T R E. 
iour du monde, & le monde par-la 
perce de fon monde , (on pre- 
mier foy-melme ,( Ce granà Henry 
fSr« très grand Roy ^ ce tres-heureux fro* 
totype de l^ertu , conronne de la yodre 
les yoflres , aux l/o(lres , cette redoit^ 
table trei-pnilJante fleur de Lys, 

Lonysy Vouye du monde ytrei:^efme de fon 
nom 3 premier de fa ^ertti- , par y os yert^)^ 

Tclsobicts tcrniflancmaconfidc- 
ration^cn confidcrant vollre Ma- 
icftc,& me iugeaat, ou peut abou- 
tir IcfFet de mon facrifice, car fi 
voftre gloire , Madame , n a Teftre 
dVne Couronne , & que ce foie 
d'elle mclmc , l*accés m*cft vnc 
inacçcflible route, pour reccuoir 
Tœilladefauorableen mon obier, 
par voftre Maicfté : aduoue- 
ray ie vne foiblcflTe dans vo>. 



ft 



re maanaenimitc 



il eft 



vray 



c]ue pour fa trop grande puilfan 
ce , elle cft impuilTante pour 
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EP I STR E. 

ma crainte, nvagitant de routes 
parts , car lobiet <jui me meut, 
n'ell que de la cadenccdcs fauoris P 
de la Diuiniré, &fon crayon par 
ma mam,c|iic difforme. Ceft lef- 
fet d*vnc grandeur fupreme,com- 
muniquerdcccseffecs,voftre Ma- 
ieltén cnaccufera les termes, car 
comme ils ont pour borne ma 
nue conception, elle les reccura 
danslcs dimenfions du poflible de 
leur cftre,s*il luy plaift, Ccl\ le feul 
obiet qui attire de force ces traits^, 
quine prennent Tclbc qu*à l'imi- 
tation des pupilles , comme pupil- 
les,quin'ôt eu vn azilinaccefllblc 
aux ercueils& ondes de la merdi- 
lance, vogant fans conduite dans 
le defadueu que par rauthorité 
d'vneimprc(îion dans le modellc 
de ceux qui ont eflc honorez de 
laducu de voilrc Maiefté, ou \o 
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E p I s T R e: 

"Iportrair racourcy de ces vifs effets 
len reluit dûs ieurgloire, parl hon- 
: ncur de leur gloire, en la voihc, 
•jMadarnc. D'en dcducrles cfFcts 
qui ibnt ordinaires à vortrc Maie- 
. rte, à cette pauure plume béante à 
fon honneur, cjui licft acceffible à 
t fon fciour, que par Mionneur de 
ivoltre compadion, Madame, &: 
cfmespourdautrcs prcfl'cz delà 
jnclmcaltcnrion, que ce Prototype 

très farfan ^naloor,^„e exemplaire 

t -^n ch,m,c<j; à la Phffui; exprime 
Si prefente aux pieds de l'adueu de 
yortre Maicfté, pour en receuoir 
le Prototype de ces fruits. îe ne 
diray que l'obiet ne le mérite, 
quoy que vos vertus par le iour de 
'•oftr'e Régence, Madame, & de 
/oftre cours fauorable Se conti - 
nuel aux obiets commifTcratifs 
donnent affcz de fouucnir au (ou- 
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E P I s T R E. 
ucnir de limmortalité , fi cft cr 
qu elle cft plus cftimabic en croyâj 
qu'en defniant : ces trcUts humbîr 
àvoftre Majcllé, aboient à vo(h( 
authorité pour prendre le non' 
d'autrice du nom eftrc a l'clln 
Oeft vnc Académie pour la gloi^ 
re de la vertu en voftre vertu, qu( 
les curieux afpirent pour cftre vr 
azil inaccelîible au defordre, l*ai 
élion cnefl:bonne,Hntention pi- 
cufe, ce font proprietcz dcspro^ 
prietcz de voftre prudence , le! 
hommes iMduoiierôc & Dieu le r( 
cognoirtrajVrilité à voftre gloire^ 
Madame , qui obligera le public &Û 
mon particulier, iointàmon àc^ 
uoirà eftrc^ 

M ADAM E, 



Voftre très 'humble tres-oheijfàni 
tres fidel fubiet ^ fer 



j/tr/a/M/ÉÊA 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trusl, London. 
3606/A 



LE PROTOTHYPE OV 

TRES-PARFAI CT ET ANA^ 

logicquc exemplaire de l* A te 
Chimicquc. 

'Ambition & l'Auaricc 
^ 4<l!^^J& s'oppofent ordinaire- 
ment aux bons effets, ca- 
^ K®JJ^^|^ chent &ob^curci^^enttel- 
lcmcnf la vcrité,que le crc- 
ditdelacroyâce n cft plus 
appuyé que fur ropinion, crt forte que 
niefprifans les principes nous courons à 
rbabitude(merc de Tignorance^qui nous 
priue delà lumière defcience & cognoif- 
fancCj&par conféquct dufruiA de leurs 
cftc£l:s& le plus fouucnt de tous autres 
biens par le cours de Hnfuffifance quià 
la plus grande part en nos adiôs, ôcquoy 
quel'on calomnie fans cognoiflance de 
caufe,Fopinion defaduantageufe au bien 
ne laifie de fc former t car fi quelque 
^ A 
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u-f tics -par/attt exemplaire 
hommecapable tant par leffetde fa c 
pacita comme par fa capacité mefm4 
propofe quelque choie qui ne foit c 
l'ohct de 1 intelligence dVn chacun r 
le failant tomber loubs fes fens , l'impoi, 
po Hible court incontinentpar la croyani 
eelaquelles oppofeà la vérité auec vn, 
opinialtrctc tant ignorante que c'eft J'i 
gnorancemefmequi y agit, mais lî quel 
que Ignorant fait vne propofifon don., 
; effet promette du profit , les oreil. 
Jcs s attachent à fa langue , quov Que 
groffiere & indigne de fa profeffîon de- 
ceux qui foubmis & conftituez es char-' 
ges politiques. Quel malheur n'eft-ct 
point de nous reduirefous lauthorité de i 

lOr&del-Arge-tquifontcréeznosferfr 
Ceferoit le gonfler de vanitéquefepro- 
mettre quelque reftrindion des façons 
de faire; & neantmoins comme meu & 
agite d vn defir de voir vn chacun au de- 
uoir de Ci condition ouurant les yeux& 
tomentantles occafions fauorables à la 
vertu Beaux honorables exercices, ic ne 
craindray fur l appuy & authorité de la 
vente en faueur des efprits capables de 
comprendre les puiflances internes des 
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ae 



Ï\ÂY 



te 



Itïiofes naturelles, qui permettent aux in- 
^elligensleprogrezôc la fin dVne termi- 
lacion aduellede mettrcau iour le dc- 
■ nienty que la Philofophie 6c la nature 
I donnent aux ignorans de leurs opéra- 
I tions. 




CO M POSITIO N DV 
Métal 0^ de /on Brinàfe. 

C H A L 

E frontirpice grauant & 
ciayonnant J'humeur ÔC 
le cours des actions hu- 
mainesj&portantvn mef- 
pris de l'Or fembieroic 
contreuenirôc répugner à l'oBietdu prc. 
fent traité quieft de l'Or mefme : ceft 

I pour blafmerdauantagenoftre ignoran- 
ce laquelle s'oppofe à noftrc bien, car d 
fïous accompagnions noftre ambition 
de fcience il fe trouueroit Miomonimc 
de ce mot eftre bonn e & honorable , mais 
à cet appétit def-ordonné nous neVom- 
I mes contents dételle viande : Il eft vray 

A ij 



i 

i 
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N 



4 Le très -pdrfaiSt exemplaire 

que c*cft chanter des fables aux oreilles 
deceuxquinechaffenc qu'à Gctteproyc, 
&pour monflrer à la plidpart de ceux qui 
Ion tibubs cette feruitude s'ils y veulent 
faire banqueroute comme abufiue, ôc 
prendre poar guide la vefitcxe petit trai- 
te leurferuira de lumière pour les con- 
duire au principe de nature pour fçauoir 
dequoy toutes chofes font compofees, 
& leur faire voir que laNature n*eft poin t 
maraftre,qu*ellcnous a mis &: conftitùés 
en vncmefmc difpofition pour nous re- 
tirer du naufrage & des rencontres de la 
mauuaife fortune, & que chacun peut 
auoir chez foy vn Pérou , mais nous nous 
faifons tous la guerre qui empefche les 
bons effets que la communication mu- 
tuelle d*vn chacun produiroit,&quiitant 
les confiderations oui feroient voir noftrc 
humeur , ie me fubmettray à abborder 
cette Nature qui m*enfcigne que leMetai 
cft compofë de foufre & d'Argent vif ex- 
traits de la fubftance des éléments con- 
uertieen Argent vif première matière 
félon la contingence & continguitc du 
foufre coagulât ledit Argent vif raltera- 
tion s en enfuit. 



ri 



f/M/it/iUM/M 
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e r^rt Chmicque. i 
A R G E K T V I F • cft viic eau vifqueiife 
Gondenfee & cfpoiffie dans les vifceres de 
la terre, laquelle s vniformant ôc s»homo- 
genantà vne terre minérale par vne égale 
proportion (e réduit en nature d'Argent 
vif,dela nature duquel 6c de fes proprie- 
cezacrtéfort amplement defcntparlcs 
Philofophes Chmiies renuo>ant les cu- 
rieux à leurs efcntb. 

Le foufre eft vne pure aclion de Tair & 
dufeuefchaufantjôc digérant la terre 6c 
leauë proportionnellcmenc homogence 
à l'Argent vif. 

L' G R doncqucs efl: vn Argent vif éga- 
lement propornonr>é au corps de la terre 
minérale par la contmgence ôc contiguï- 
té du foufre coagulant ledit Argent vif 
par lûntrinfecque chaleur proportiônellc 
qui le digère époiffit & cuit par le moyen 
Ôcadion des plus agentes qualitez éle- 
picntaircslefquellesnefontpas en la ma- 
tière de r Argenç vif.mais en fa forme, 



A iij 
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J^B QVELLB f^coN 
Nature opère pour la perfeâtionde l'Or: 
du moyen de fa prodhilwn 
en tceluy^ 



Ch 



A P. 



Ih 



Abvs commis pour ignorer 
^^^^ la Philofophie a ruine la plus 
^T^^s^' part des curieux pour n'auoir 

euialumieredeNaturcnayantellé laif. 
fecaucuneclarrd de Ja part des Philofo- 
phes. 

La définition de POr fait bien inférer 
quefa pcrfeaionne dépêd quedumou^ 
iiement interne de Nature,Nature avant 
produit & formé T Argêt vif és lieux pro- 
pres & difpofitifs à la termmaifon de fa 
perfeaion finale par la contribution des 
influences celcftcs&aaiues ■. Naturequi 
eft le principe interne du mouuement 
repos en lacliofe en laquelle elle eft de 
ioy premièrement, & non par acci- 
dent donne le mouuement par nectf- 
Rte imperfea , tendant neantmoins i 



f/M^/lUÊ/Mmà 
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P de r^rt Chimiciu^i 7 

erfe£J:ion,& par cette inrendcnce agit 
loufiours en fon fubjccdefignc en pro- 
ludion : Le mouuement cftant vnc 
jidionde l'agent receuë au patient, en 
îcantquepatient^laNatare enlapremie- 
Ée difpofition & intention à leftre 
ronftituë au principe de la chofe, cette 
ineceffitépaflîue en laquelle l'agent agit 
îpour parfaire la choie commencée par 
clle,n'operant que par ordre; par la caufà- 
lité ÔC contribution descaules côftituan- 
tes la matière a Teftre fpecifique par la for- 
)nie,eftant elle mefme en caufe ncceflaire 
. obligée infailliblement à faire tendre l ef- 
! fet de fa production à la reflemblance de 
1 fon agent excitéôcagité par les caufes ne- 
Iceflaires ôc côtingctcs de la part des corps 
r celeftesjlacaufalité procédant dcleurin- 
^ fluence,& comme Tixerans à laNature 

f>our tramer & ourdir fes chofes naturel- 
es du fil de fes quatre éléments comme 
inftrument organe dé leur eftre iic 
pouuantpaflcrd'vne extrémité à l'autre 
îansvn milieu qui la demonftre en effet 
eftre réduite fous des cathcg!;ories necef- 
faires pour la perfection de fonouurage, 
par çcitc neçeflîté recogneuc chambrière 

A iiij 
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5 Le tvâs 'farfaiêl exemplaire 
dcIaDiuinité. Ce qui ne fe dit point do 
lapartdefon Autheurne luy neceflîtanc 
que la volonté pour l'eftre des effets de fa 
volonté me/mes. 

Mais Nature voulant produire vnc 
cfpece eft contrainte d'extraire de fes 
quatre éléments l'eflence proportionnée 

6 lotentionnce à cét eftrc fpecifique : l'e- 
xemple demonftracif en eft en TArgcnc 
vif, leq uel en fou cxtraid fait par propor - 
tion à fin tendante à tel eftre , eft vérita- 
blement feule propre à telle conftru- 
aion parconce/îîon delà Deité.mais elle 
ncpeutcnvninftantle parfaire , de rien 
elle ne le peut faire, n'agiffant fur rien. 
De forte qu*il luy faut cinq chofes pour 
la perfedion Ênale de fon ouurage. 

Premièrement, commençant patelle 
mcfme , elle produit le mouiiant ou le 
moteur, le mobile ou la chofe meuc, les 
deux extrémités le temps pendant le^ 
quel elle vnit la première extrémité paflî- 
ue à la dernière adiue & finale : c'eftà di- 
re en concordance&proportion vniuoc- 
quede fubfiftaceen leur objet. Cesdeu:2 
extrémités confidcrables en deux forces, 
à fçauoir en la qualité genre des contrai- 
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de W ÀYt ChirHkque. 9 
rcs,commelefroid au chaud,rhumideaa 
fccî dumouuemenc au repos , qui eftle 
terme auquel la perfedion s'acquiert. 

La Nature doncques opérant a pour 
ouuricr pendant Timperfedion de la 
choie commencée lemouuemenr, lequel 
à fon fuiet en lextremité agente enuers 
lapatiente^durantlequelluietdemouue- 
nient lachofe nepcur eftrc parfaite , la 
perfection s'acquerant par la priuation 
du mouuement par la nailfancc du repos, 
lequel repos fc forme lorsque le mouue- 
ment par degrez a cuit & digéré le fuict 
patient, ôc réduit les deux cxtremitez en 
vniuoque concordance , fimpathie ôc 
concurrence fans aucun luiet altérable 
en vnion hipoftatique fans aucune pré- 
dominance de qualité élémentaire , car 
s'il y auoit prédominance il y auroitfuiec 
de paflion,où il y a pafTion il y a luiet d al- 
tération, où il y a altération il y a.fuiet de 
corruption, où il y a corruption il y a im- 
perfcdion , par confequeot par la difpoli- 
non de tels obicts la chofe n ell en fon 
cdreperfed: : Neantmoins la peut eihc 
perfecl, par le mouuement paflant par les 
quatre cathegorics d'iceluy , en la fub- 



n trcs' fkrfai£t exemplaire 

ftaorcen la quanticc, qualité, & lieu : en 
]a fubftance génération, quieft vn pro- 
grés du non eftre â IVftre contraire i la 
corruption,la(]LieIleeftvn regrés délire 
au non eftre:en la quantiré, accroiflemêt, 

ou dccroiflement, accroiirementvn pro- 
grés dVne moindre quantité à vne plus 
grande, & decroifleaient fon contraire: 
âJa qualité du mot commun altération, 
regardant toufiours d*vn contraire à Tau- 

tre, commed'humide au fec , du froidau 
chaut, ou bien relatiuement de i'vn à 
Taurre : Pour le lieu i fçauoir propre à re- 
ceuoir l'influxiondes caufesagentes 
perfection du fuict patient, pour de- 
nionftration aduelle, prenons l'Argent 
vit , la génération duquel fefait en laîbb- 
ftance, la quantité iointe à la qualité 
pour j on accroifTement & altération , par 

Jemouuementcommençantparlemou- 
uant ou le moteur , Nature formant 
1 argent vif, le mobile ou la chofe meuc 
les deux extremitez ( ce font la grande 
froideur extrême au chaut, & l'humide 
fec , le temps , qui cft ce milieu fon ef- 
:^et eft que la Nature comme principe in< 
terne du mouuement agit fur Thumidicé 
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deT^rt Chlmicquc^ ît 
fuperflucôc froideur^ la decuit & digère 
cependant que cette difpofition eniauc 
que palliueeftau fuiet , côtinuêlon mou- 
ucmcnt par combat entre les qi^alitez 
Contraires î'ifcjues ^ ■ ^ ! "^^ n i^rr les 
ait rendues aiii.e*^ Ci. ^ii.uiv , cv tju au iicu 
quelles ag lTbient les vos contre les au- 
tres,elles le conferuent les vnes les autres, 
chacun élément contribuant fa qualité, 
comme la lerre caul'e la permanence ôc 
folidité failant l'office des os , comme en 
la chair humaine, empelchant les ele- 
inents fluxibles de leur fluxibilité crue, 
fvmbolifant en fecherefle aûec le feu ,ôC 
comme au commencement par l inteni- 
perie,di(proportion fcdifcontinuité dVn 
chacun élément, fe voulant retirer cha* 
cunparfon niouuement naturel en fon 
centrejeauè par ladion motiue de inter- 
ne iette Tes vapeurs qui cmpelche Tt ua- 
poration de lair , le conden le & le conti- 
nué au fuiet par le feu , comme principal 
ouuner des effets de Nature conuertit le 
paffif hors de cefte difpofîtion palîîue 
foubs vue concordance & fvmbolifation 
vniuoque.par priuation tant du fuiet pal^ 
fif que mouuenunt. 



exemplaire 
Le fuiec paflif efl tout ainfi que Phuilc 
cn la lampe, car pendant qu'il y en a elle 
brufle,auflîlemouuemenc eft comme le 
feu qui agit au fuiet patient , eft il confu- 
me le mouuemcnt cellcpar ce que la cau- 
feccflantlefFet çcSc.&c parlapriuation 
de ce mouuement naiil le repos. 

Ce mot repos alTez fignificatîf en ce 
fuiet infère vne mile proportion ^ com- 
pofîtion & priuanon de (uiet adif & paf- 
îîf , & par confequent eft affez apperceue 
fubfiftance de la pcrfedion de la chofc 
produite,pourcequ'il yauoitdifpropor- 
tion & intempérie és qualitez elemcn^ 
tairesdu fuiet, il y auroit altération 
5enfuiuroit de la imperfection, comme 
ilaefté cy deuanr en l'article cinq de ce 
çtapitre. 

Fauorifant ceuxaufquels les difcours 
précédents ne pourroientfatisfairepour 
n eftrevcrfez en la Philofophie, à caufe 
de l'importance &c neceffité de la co- 
gnoiflancedes productions des métaux, 
lefourniray d*vne pofition fur l'Argent 
vif. Nature l'ayant produit contient en 
luy le moteur ou mouuant(Naturecom- 
me principe interne du mouuement ) le 
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. .,0]iot)ile ou la chofe meuc ( fa matière dif- 
poficiue à Tcftre formel de fon cffence) les 
deux cxttcmitC2( lefroid au chaud , l'hu- 
mide au fec) neceffitanc pour fa pcrfc- 
ûiort que Thumide & le froid foicnt con- 
uercis es natures des cxtremitez fupremrs 
ignées fixes & permanentes à la violence 
du feu maceriel,&ce par le temps(milieu) 
quiconioint les cxtremitez pour fa pcr- 
fcdion par les caufes contingentes en 
iceluy concurrantes Scagiffantes furrexi 
tremitépafTiucou infirme fortifiant Ta- 
rent à vne intendance d'vne conftitu- 
,Jion vniforme à foy-mefme , la chofe fur 
laquelle , en laquelle, & enuers laquelle il 
agit. Se par telle fortification & adion 
cuit & digère les contraires oppofcz à 
Ivniformité fmipatie concordance de la 
produAion deleffence intentionnecpar 
Nature à Teftrefpecifique. 

Exemple intelligible. Pofons que les 
clemensfoycntauffiagens les vns quelcs 
autres^& que pour produire & compofer 
VOril conuient vne partie d'vn chacun, 

É& neantmoins que par fa coûion &C per- 
fedion il en ncceffite trois parties d'eauc, 
ces deux parties prcfuppofent le fuiet. 



H 
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■ panentCc pendant qu'il v niF 
ra quanuce deces deux parties ^^J V, 

t-n,empercha„t£TZ?.i^^^ 

.es caufes contingentes & influences ce 

Sant p fal^l '"^°"^^"ft'',le, J^Z 
pouTcc uvî !'"" '"? ' Prédominante 
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que le paflîf ne louffre point fous raûif en 
patiffant,ny Ta^enc nefuccombe point 
lous le paflîf en agiffant , & par ceftc 
grande concordance celte qualité par la- 
quelle il cftdit quel , en la fufiondlceluy 
Or,luy fert d'anthiperiûafe par le moyen 
de fa continuité és autres fes compagnes, 
&faiufte proportion par priuation d*a- 
dion, depafïion , &c altération, & par 
confcquent de dcftrudion. 



DES MET^VX IMPE RFBCTS^ 
s'ils font homogenees ou hcterogcnée^^ 
s'il y a fias d'yn ^rgcnt )i\f 
commun a tom. 



C II A p. 



IIL 




Près auoir traité de l 'Or, il faut 
entrer dans la cognoiflance des 
autres métaux, feuilleter la 
difputemeuc entre les curieux, 
s'ils font homogènes ou hétérogènes, 
veuTirrefolution eftabliepar la diuerfitc 
des opinions contraires, ou pour auoir 
f ftc négligez ou ne lauoir voulu faire 
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1 6 Le très parfait exemplaire 

parles anciensàfin de ne donner à co* 
gnoiftreleflcnceôc la nature metalique, 
pourn'^uoir lumière du poffible de leur 
conuerfion. 

La vérité refultant de foy-mermede- 
monftrc quel eft fon cftre, & fatît voir que 
les Métaux font homogènes , ôc ce par ce 
dilëme: Leschofcsfontcompoféesen ce 
en quoy elles ferefoluent, les Métaux fe 
re/oluent en Argent vif , par confequent 
ils font compofez d'Argent vif : Or il n'y 
a qu'vn feui Argent vif réduit en na* 
ture Metalique par la contingence Se 
contiguité du foufre, n'eftât qu'vn mer- 
cure &vnfoufredeterminément, il n'y a 
qu'vn métal & toute nature Metalique 
n eft qu'vnc mcfme forme & effence, puis 
quelle n^aleftrG que par mefmes prmci- 
pes, matière &fofrme& eflence. 

D'obiecler, qu'ils fe reduifent & rcfo- 
Juent en vn autre Argent vif ou autre 
chofe,cclancfe peut, entant que tous in- 
différemment ferefoluent en Argentvif» 
vnanimement en propre conuenancc à 
toutes effences Metâliques, par la fufion 
en vne homogénéité : Car toutes chofes 
vnanimesen refolutionfonthomogcnc- 

re: 
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dsl Art chimicquc. 17 
d'autant que tout ce qui cft homogè- 
ne eft d vne nature inferatiue & vnitor- 
me ; Les Métaux meflcz enfemble ne pa- 
roiffcnt quVne mefme chofe fe conioi- 
gnent& s*allient facilement, ce qu'ils ne 
feroient s'ils eftoient heterogenez & 
js'apperceuroient tels par leur différente 
figure & Nature comme leau coagulée 
par le froid, tout ce qui eft eau & de la na- 
ture fc glace vniformement: mais fi c'eft 
quelque nature lieterogenee , comme 
paille,huille & bois, elle fera feparee & ne 
fera vnc mefoe en coagulation ny par 
confequenten refolution. Or leuf refo- 
lution eft vne mefme par la fufion. 

D'obieâer qu'ils fe feparen t par le feu 
en la coppelle. La refponfe eft^que les im- 
perfaits métaux font l'ade en tant que 
la chofe n'cft encore parfaite : mais qui le 
peut eftre comme la pomme verde, la- 
quelle ne dclaiffe dVftre pomme pour 
n eftre en maturité, ainfi des imperfaits 
métaux n'ayant acquis leur perfcdion 
finallc, nepeuuent fubllfter au mefme 
examen comme s'ils audient acquis cette 
perfedionquilesconferneroic 

D'obiefter , que le plomb, l'eftain , & 

B 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 



1% Letyes*farfai£texempiaire 
les autres Métaux différent les vns des 
autres. On refpond que ce n eft par difFe- 
rencc effentielle qui les fait eftre tels , iu- 
geant&confiderantque la diucrfitédes 
productions des chofes naturelles ne def- 
pend pas feulement de la fimple concur- 
rence, contribution 6c compofition des 
cléments, mais des caufes fécondes, & 
fuperieures agitantes fur les inférieures 
paradiôsinfluxibles,&difpofitiues/elon 
le climat , Imfluence particulière y influe 
parle moyen deTinclinatio procédât de 
raftre prédominant ôcinfluant audit cli- 
mat fon influence par la caufalité de la 
caufeagenteen fon effed, d^autantque 
i effet eft félon la caufalité de la caufe 
agenteenfon effet, eftant de foy-mef- 
me plus telle que leffet n*eft tel. 

Cefteconftellation 6c inclination par" 
participation & réception de la contri- 
bution particulière du Soleil,par difpofî- 
tiondefon anfcenfionou defcenfion^ain- 
fi que fon effet eft recogneu par la diuer- 
fité des faifons , la diuerficé procédant de 
laconiondionou afpe£fc de la planette, 
caufe par fon efficient la faifon rcful- 
taat de fa cauft & de fa proprieté^de meL 



da [^rt chimie que. 
ti>e en lâ nature félon la réception & in- 
clination de ia planette particuiierc- 
nient influente dans Ton climat ôc par fa 
prédominance la difpolc à leûre a6luel 
par réception de la caufalitc de fa eau- 
îè qui le fait eftre tel par mtendence 
& propriété en foy mefmeàreffcmbleri 
fon agent, & ce par relation qui eft entre 
la caufe & fon effet s*inferan t de là que fé- 
lon l'agent caufe &: influence, la nature 
produit les chofes qui s'impatifent, cor- 
refpondent ôc conuiennenc à leftre (peci- 
fique procèdent de leur particulière 
adion propriété , difpofition & flu- 
xion. 

Nature fe plaifan t à la diuerfité, la ma- 
tière delaquelle elle baftitlcs ehofesna-^ 
tutelles eftant vne mefme, & vniuerfelle, 
& par cet appétit de diuerficé voulâc pro- 
duire l'Argent vif en plufieurs lieux pro- 
pres pour la fimple génération dïceluy» 
mais non pas en termmaifon de perfediô 
finale,elle qui neâtmoins introduifant vn 
mouuement pour tendre à cette perfe- 
ction, comme en eftant le principe in ter- 
neduniouuement, & du repos ,& com- 
me toutes chofes tendent à leur perfe- 



20 "Le tres-parfaiSi- exemplaire 
aion finalle , T Argent vif defirant fepar- 
faire &: agité par Ion mouuemcnt iatcr- 
ne, pour tel effet eft comme libidineux 
& luxurieux, rencontrant vn foufre fe 
ioint à luy félon la nature ÔC qualité du- 
quel TArgcnt vif eft dit quel , fiC ce par la 
fimpatieôcvoifinage du lieu, ou la Natu- 
re d'elle mefme eft défia inclinée à la pro- 
duction de tels Mineraux-.commeàLyon 
il fe trouucforce cuiure à caufe du vitriol, 
le Mercure le rencontrant s'adhère a luy, 
non comme en fon fujet,n eftant ny acci- 
dent propre au fuiet, ny de l*eflènce du 
fuiet, mais comme vne Scorie anexee, 
laquelle n*a tenu aucune proportion ës 
clemens a compofer &: digérer iceluy 
Argent vif en fa nature, nayantpointde 
permanenceau fiijet , car lors qu'on met 
le fuiet en combat auec fon contraire, 
Tadion contraire demonftre que cette 
Scorie n'eft ny au fuiet ny du fuiet.Exeple 
auplomb : il abandonneparfon contrai- 
re(le feu)faScorie;or fi la Scorie eftoit ho- 
mogenéelors qu ellefe feparede la maf- 
fepfombeufcellefe conferucroit en ef- 
fence de plomb ou en fon principe, ce 
qu'elle ne fait,ains en terre immôde & vi^ 
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lanie qui faïc voir qu'elle nefl: point de 
l'eflencc du plomb qui a la quantité con- 
tinue elle eftâc difcontinuë, & par conlc- 
quent ne peut eftre dite de luy pour ce 
que quand vne çliofe eft ditedVne autre, 
comme de fon iujet tout ce qui peut eftre 
dit de ladite choie fera pareillement dit 
de fon ibjet , corne refpece eft dite de fon 
indiuidu 6c le gère de 1 efpece , car fi cette 
Scorie eftoitditcdufuietMetaliqi le fuiec 
Metaliq; feroit parcillemct dit de la Sco- 
rieror pour eftre dite IVn de lautre^il faut 
que le nomôc la definitiô conuiennent fi- 
nonimemctà TindiuiduSc efpeceMetali- 
que & que la refolution de leur elFence 
foit bomogence , elle ne peut eftre 
homogenée , d'autant que toute ho- 
mogencitc eft ini'eparable^ comme l'Ar- 
gent vif mis au feu. Ce qui s'exhale ferer 
duitCccondenfe en Ion tout, & non en 
l'y ne defes parties intégrantes , d'autant 
que c eft tout Argent vif,ôc fe conlèrue 
en cette mclme effence, mais cette Scorie 
ou Ibufre matériel 6c tcrreftre ac- 
quérant vne quantité dilconrinuc, & In 
quantité des Metau)^ continue. Donc- 
«jues la Scorie ne peuteftre dite du fuieç 

B iij 
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Metalique ny de ion cflènce , n eftant 
matière ny forme : matière , elle regarde- 
roîtle fuppoft de (a fQrme5& fa Forme 
conftitueroitl cftrc auecfa difcrence.La 
raifon pour laquelle elle s*al!ie & adhère 
au Mercure, ell qu'il faut iuger de quelle 
part Tadtion refaite , car fi c'eft du chaud 
iln y a queleschofeshomogences qui fè 
ioignent 6c aîiento Si c*eft du froid elle al- 
lie tant les choies homogenées qu'hete- 
rogenées , & principalement celles qui 
fontd*vne nature mixtible. Or les Mé- 
taux font condenfez par le froid par an- 
tiperiftafe. D e façon que cette adhérence 
annexiue fe fait par la condenfation des 
choies cpndenfibles ,& mixtrbles, fans 
auoir eîtàrd'à rhomoeéneitë,&fetrouuât 
vne fubftance vifqueufe & minérale par 
le voifinage du lieu 6c par affinité auec 
le MercureTe condènfe, & congelé. 

De demander pourquoy la Nature 
comme principe interne du mouuement^ 
ne réduit 1* Argent vif en fa perfection fi- 
nale,veu qu'il eft dit & eft vray, que la 
chofe commencée par Nature , par la 
caufalité HeTa caufc efficiente , tant auec 
la matérielle, 5c formelle enuers la finale 



vvf l\Aft Chimicque, 2iJ 
pour l'amour de laquelle icelles agifienc 
première en intention^& dernière en exé- 
cution. La refponle eft, que la choie com- 
mençce, n'eftant en propre réception 
d'adion deuc pour fa perfection , de la 
part de Tadte 6c de la caufe , concurrents 
influans, l influence necelEtee à l'inte- 
gralitéde la génération , accroiflemenr, 
& akeration ,pour la perfection finale dje 
ladite cliofe : La vertu generatiuc 6c for- 
inatiue, ayant plu ficursTbrtes de défauts, 
tant à la quantité plus ou nfioins de fa 
dimenfion competante , qu'en la qua- 
lité pour n auoir alFez d'adion de l'a- 
gent pour cuire 6c digérer, ou poureftrc 
trop violente, defechant l'humide radi- 
cal du compoft qui caufoicla continuité 
& permanence d'iccluy, 6c ce font leç 
caufes pour lefquelles leschofes demeu- 
rent imperfeaes,&: que tous climats ne 
font en difpofition produc'liue de toutes 
chofes vniuerfcUement. Outre ces rai- 
fons Teffet aiTez cogncu de la produâioa 
delachofe particulière 6c habituelleàfa 
produùiion parla difpofition du climat, 
corne en Prouence les Oranges viennent 
& en France elles ne pequent venir» 
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X> E LA conversion] 
Metalt(pie ^des obieStïons à icelle y 
rej^onfes à icelles. 

C H A p. II II. 

Y A N T traiâé aux Chapi- 
tres précédents, les caulès, 1 
principes &c opérations, 
lîmplementdela nature en 
la produdion des Métaux 
félon Tordre neccflaire contenu en elle 
inefme. Pour l'intelligence du principe 
dclcur eftre , & pour faire tomber foubs 
les Icnslesconfequences infaillibles con- 
tre le doute &c mefcroyance de la force 
& vérité de (on portiblc pour la conuer- ] 
lion d'iceux ,ie traiteray en ce Chapitre 
delà demonllrationfcientifiqued'icelle. j 
Les Métaux peuuent doncques eftre ] 
conuertisles vns aux autres, fi autres le 
doiuentdire, pour lesraifonscy deuanc j 
dites. Premièrement, ils font homogetîés 
félon icelleseftantconftituezparNature ' 
en cette homogénéité par leur principe, ^ 




de r^rt chimique, ij 
Difcutant d*auantage ce poflîble pour 
fadenionftracion & faire voit que pour y 
^uoirplulîeurs Métaux il n'y a pas plu- 
sieurs natures Metaliques, ainsfèulemenc 
plufieurs efpeces comprifes foubs vn 
indiuidu ayant pour fubfillance vne mel- 
me matière ,mefme formel différence 
(effentielle ne peuuent eftre dits de plu- 
fieurs natures. 

Pour confondre cëtargument il faut: 
ruinerliiomogeneité . ce qui ne fepeuc 
parlesraifons pour tel fuiet déduites. Or 
les caufes efficientes , matérielle 2c for- 
nielle, n opérant que pour la finale enuers 
la chofe eftant en propre réception de 
leurs actions , peut eftre par lacaufalité 
defdites caufes réduites en perfe6tion fi- 
nale, par la difpofition de tous effets de 
tendreà lareiFemblance deleur agent. 

Pour les obie6tions des aduerfaires el- 
les fbntrPreaiieremenr, qu'ils demeurent 
d'accordjlaN icure ne commencer ^ • 
ne chofe qu'en intention de la detciuii- 
ner à fà perfection finale. Secondement^ 
que les Métaux font homogenés 6c qu'il 
ny a plufieurs natures Metaliques, anis 
feulement plufieurs efpeces compriles 
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foubs vn mefme indiuidu. Toutes ces 
conceflîons n'inferenc point la conuer- 
fion, car les Chimiques demeurent d'ac- 
cord quel imperfedion des Métaux ne I 
dépend du défaut de Nature, & qu'elle j 
n'a côftituc leur principe en i'eftrequen ^ 
intention d*vne termmaifbn de perfe- \ 
dionfinale^quieft d*eftreOr,&:qucc'eft 
vneindifpofitionde réception d*aâions 1 
de la part de Tagent , §c que par incapaci- 
té de réception d'icelles aftions, la chofc | 
n eft pas réduite en maturité. Or tout 
fruicîcueilly en fa prime verdeur ne peut I 
acquérir fa maturité perfcde : Le plomb, 
l'cftainSc les autres impcrfedsfont fruits 
vers enNature, cueillisen leur prime ver- ] 
dcur, doncques ils ne peuuent eftre re- 
duitscn perfedion , quand bien ils fe- 
roienr remisés climats difpofitifs à la ré- 
ception de l'adion tendante à leur per- 
fedion finale, car eftant defracincz Sc 
cueillis de leur lieu naturel, ils ne peuuent 
eilrc faits perfeds> d'autant que c'ed K-ur 
ofler leur difpofition or^^anique , par la- j 
quelle la Nature leur contribuoit la 
quantité requife pour leur accroiffement ] 
^rinfunon de l'adion codiue 6c digc- 



de P^rt Chimicquf. X'/ 
ftiue pour leur perfection rcduûiue. 

La féconde obieftion efV la maxime 
dont fc feruent les Chimicq^ues, cpe nul 
genre n^eft que fimplement perfedenla 
nature, 6c que tous effets tendent à U 
refTcmblance de leur agent: 

r la fimplicité Se ladion deTagent con- 
uiennent en vnem^fmeredudionja Na- 
turc par les parties intégrantes ne les fait 
contribuer que pour la perfeÊtion de Ta- 
aion & contèruationdelachoie niefme, 
ne pouuant çommuniqvier autre puilFan- 
ce & faculté à vne autre chofe que ce ne 
foit en diminuant de perfedion, la chofe 
mifc en contribution, quoy que ce foit 
par rOr\ TOr n'ayant perfeAion lîmple- 
ment que pour foy , &c pour eftre confer - 
tic en fa fubfiltance d*Or ,par confequent 
îi ne peut en fa fimple perfeAion contri- 
bueraucune perfcAion à la chofe necef- 
fitante perfecîion. 

A la première obieAion, il fnit ref- 
pondre que ce feroit s'attacher aux 
faulfes apparences 5 Se ne (e feruir cîe 
la vérité , d'autant que ce feroit confti- 
tuer toutes les chofes vnes-merme,6c ne 
mettreàucunedifïirence cfdites choies^ 
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ôc tirer confequence vniforme d'vnena-*. 
ture à vne autre & contreucnirà fà di- 
uerfité ordinaire. Or la caufë de cette di* 
uerfité procède de la diuerfité des for- 
mes, formant vne difFerence qui les fait 
différer jcommelefruidverd d'vn arbre 
àvn Métal : Ce font deux différentes na- 
tures empcfchant l'vniuocque a6tion & 
çaufalitc, & parconfequent vne mefme 
cflènce. Or pour ce qui eft de l'analogie 
qui eften toutes leschofes,eIlene procè- 
de de la part de la forme ny de la diffé- 
rence ellentielle :maisde lamatiere ap- 
pettant diueries & nouuelles formes Se 
communes à iceiles. De façon que ce qui 
regarde 1 eflence particulière de la chofe, 
il n*y a point d'analogie, ioint que les 
analogies (ont comme exemples, lef- 
quelles ne font que pour faire tôberfous 
nos fcns les choies qui ne peuuent d'elles^ 
mefmes nous eftre manifeftees & tou« 
tesfois ne concluent rien. 

Et pour plus forcedemôfl:ration,il faut 
içauoir 6c confulercr la façon de l'opéra- 
tion de Nature en fcs chofes naturelles, 
comme au végétal ou plante, la Nature 
pour fon accroiflèrnent prend & tire (a 
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de V^yt Chitnkque. 19 
uantitédelatcrre, la diftribuantpar fa 
kcine U pores,auec ingreffion des autres 
pjuantitez & qualitez extraites des autres 
iclemeats , ne pouuant fubfifter en cet 
îeftre , fi ce n eftpar telle communication 
[j&diftnbution. 

m La difFerence de l'opération & pro- 
"dudion d'icelle Nature entre le végétal 
[ &lc MetaUeft que le végétal eft nourry, 
alimenté, &à fonaccroifTementparvn 
extrait de la quantité & qualité des élé- 
ments par infufion 6c ingreffion de Na- 
tore, ayant d'autres prmcipes cauies im- 
médiates pour fon ellre que le Métal, 
ioint que fa quantité Se qualité aupara- 
uant l'ingrés en larbre n'eft dite du fuiet, 
ny n'eft du fuiet que peu à peu.n'ay an t en 
foy aucune quantité pour fon accroiffe- 
ment & conferuation de fon humide ra- 
is^ dical , ains hors de foy , l'empruntant de 
quelque autre , à fçauoir des éléments, 
matière médiate, cependant que l'arbre 
cften eftre végétatif 

Ce qui efl différend en la nature 
IL Metalique, car du depuis que la Nature a 
J engendré & produit l'Argent vif ÔC ré- 
duit en plomb , qui eft fa première con- 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3606/A 



le tres'parfaict- exemplaire 
gellation, c eft comme l'œuf, lequel con 
tient en foy toutes les parties integrante^^j 
à la génération du poulet fans en rece- 
tïoird'autrepart, contenant en foy tou-i 
tes les cathegories du mouuement pour ; 
le déterminer en fa perfedion, excepté lâ | 
caufeexcitâte(la chaleur de la poule^n e- ■ 
pruntant aucune chofe hors defoy,ayafc 
Ion moiidemct en fa fubftâcepourla cor- 
ruptiô de fa forme,de laquelle s'en enfuie 
la génération dVn* autre (forme du pou- 
let) en la quacité pour fori aceroifîemenr, 
l'altération en la qualité pour la neceffité 
de fa perfedion^le contenu eftant dans le 
contenant en fon tout, pour telle fin > par 
ladion des caufes cfficiêtes,materiéllc & 
formellc,tédatea icellepourfa produâ:i5 
& formatiô.De mcfme le plomb ne man- 
que que de chaleur excitâte pour eftre di . 
gerc ôcreduit en fa perfedion finale,4*Or 
ne tirant fon aliment que de luy. 

A lafecondc obiedion^ il faut recher- 
cher la refponfe plus loingque nos yeux, 
quoy que tous les effets tendent à la ret- 
lèmblancedelcur agent , Scquela vérité 
foitde toutes les raifons précédentes, fi 
ell-çe qu'il faut eonûderer les termes Se 



dJiJÂiJLià. 
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de ÏArt Chimicquél 3 ; 

voir teur homonimie , comme en ce mot 
de fimple pour voir de quel fens il eft cm* 
ployé en ce fuiet, car quand il eft dit ^ que 
nul genre n'eft fimplcmcnt perfaicqu*en 
fa nacure,il faut inférer de là, que la chofe 
produite fimplement par Nature fans au- 
cune eoadiucion deTart ny de fadifpofi- 
tion, la Nature ne produit que Ample- 
ment la chofe en fa perfection : (împlc- 
ment à fon égard eftant feule : Simple- 
nient en tant quelacbôfe n'eft que par- 
faite ôc accomplie pour foy , n ayant au- 
cune autre difpofition ny excitation en 
lapuifTance internepour la terminaifon 
fupreme de la perfe£lion de la chofe pro- 
duite , Nature eftant débilitée par les di- 
uersaccidents quiafFoibliflentfes forces 
ne peut la réduire au période defaperfe- 
âion. Exempleen lalaiûuë , Naturels 
produifanc feule , elle ne la produit qu'en 
vn fimple eftre ne pommant point, c'eft 
cequicftditeftre Amplement en fa Na« 
ture: maisle iardinier comme vne caufe 
contingence , inftrumentaire &c difpofi- 
tiue,fçachant qu'il y a vnepui(rance qui 
peut eftre réduite en ade plus parfait qu^ 
celuy de Nature/<^acbac la faifon^culciuc 
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laterre/emefa f.mence& puis latranfl. 
^ante,& par cette tranfpJantation ellcf 
pomme : Que fieJle ne reçoit Jesmfluen- 
cesceleftcsôcdes pliiyes ,leiardinier faitf 
roffice que la Nature neceffite faire en 
larrousat &parcette coadiutiô la laiduc \ 
(eperfet en pommât non feulement vne 
pomme, mais deux, trois & quatre. Or 
cft il que ce n*eft quVne excitation de la 
puiflance interne de la chofe tendant à 
l ade/icettepuilTanceny eftoitja chofe 
ne pourroit eftrereduitc en ade , ne pou- 
uant donner ce quelle na pas, foitpo- 

tenciellement ou aduellement: Aduelle- 
ment elle ne Teft pas encore, potentiel- 
lcment,entantqcie par cette difpofition 
lapuiflânce eft conuertieen ade. Con- 
fequencequifert a demonftrer que ceft 
de la part des accidents que tel défaut 
procède, comme cruditez de lair debi- ' 
iitant la chaleur conftiue & digeftiue es 
lieux produifant les chofes naturelles , & 
qui font dire fimplement en Nature. 

Cen'eft pas demeurer d'accord delà 
tranfmutation , d autmt que quelque 
perfection quMit vne chofe naturelle, elle 
neraquepourfoy,neantmoinsies Chi-* 

miq; 



nmtcqi 



n 



ilinicqî difent vn poids fur mil ji vn poids 
fur dix mil,mefme à l'infini. 

A telle obrcâion,il fautrefpondreque 
c'cft ignorer la conftitution ôc fabrica- 
tion des chofes mefmes & leur corru- 

(mon fucceffiuc par le moyen de laquel-* 
eles qualicez élemencaires font altérées: 
Ceft pourquoy autrechofe eft de pren- 
dre les ëlemens en leurs formes & eflen- 
ces,&aucreen leurs qualitez altérées. Or 
'félon que les chofes tiennent plus ou 
moins de la pureté des éléments , plus ou 
moins elles (on t pcrfeâes , ôc en cela eft à 
coqfiderer de quelle part procède le dé- 
faut &imperfeàion de la chofe,pourcô 
que de la priuation à 1 habitude il n*ya 
point de regrés. Si c*eft de quelque hu- 
meur fuperflu^ ycomme en l'homme lors 
qu'il eft malade la fubftance ne reçoit au- 
cune altération , d'autant qu'elle na 
point de contraire ny plus ny moins,mais 
îîcefont depeccantes humeurs qui s'at- 
tachent & adhèrent à icellcs, lefquelles 
altèrent les qualitez du corps , par vne 
purgaiionjelleéuacuc l'humeur peccan- 
tc & l'homme demeure fain. 

De mefme TOr 5c autres Métaux,' 

C 



Le très- 



Aire 



I 



commcNarure les veut produire à leur 

ferfedion finale, n'ayant peuempefcher 
adhérence de la Scorie pour eftre vni- 
uerlelle 6c maladie contagieufe dans le 
centre 6c dehors la terre, aefté côtrainte 
lannexerau fuietfans en eftre pourtant, 
laquelle Scorie empefche que la Nature 
puifle outre palTer cette fimplc perfe- 
dion ôcpourceque TOr cft plus digéré 
ôcdecuit en vn lieu plus pur 6c plus dif^ 
poficif à la terminaifon de fa perjfedion 
icelle Scorie n'eft pas fi abondante riy, fi 
orde que celle des autres Métaux, l'Or 
ayât plus de continuité,deforcc,de perfe 
diôôc eftantplus condenfé^il la confcrue 
mieux lors qu il eft contraint 6c agité par 
Iccontraired'icelle,d*autant qu Vn con- 
traire circonftant fi^n contraire refifte 
fort, non tant que le plus fort agent ne 
remporte 6c confeme. 

Mais félon que les autres Métaux fonc 
purs, cuits , digérez 6c condenfez plus ou 
moins la laiflc, l'abandonne 6c la quitte, 
comme le plomb refifte moins que l'c- 
ftain , leftain que le fer, le fer que le cur- 
urc^ le cuiure moins que l*argen tj'argent 
moins que 1 or. Mais cftant attaqué 6c re- ^ 
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cerchépar quelque choie qui ne s'atta- 
chequ'àfainaturc, fe nourrillànt & ex* 
trayafic fon homogénéité efTentielle, 
alors il iette fa S corie. le parle aux oreil- 
les des Chimicq; demonftranc qu'icellc 
Scorie ncft pas homogence, d'autant 
quecette choie qui fe nourrit de la feule 
&:pureeflencederOrn*en lailTe aucune 
partie, 6clerefidu eft hetherogenc : De 
façon quefeparant ^cfegregeantlescho- 
fes répugnantes & oppolèes à Tadion ' 
coadiue ôc digeftiue de Nature,rend l*ef- 
fence 6c la chofe plus pure plus agentc 
après leur feparation , & par confequenc 
pluspuifTant & capable de perfedion & 
îelon iamondification,il y a fortification 
dilpofifion d'aélion : Comme pour 
exemple^tant plus le vin eft pur , net , fore 
& bon,tant plus il endure d'cauë,de mef- 
medel'Or, tant plus il eft purifié fon cf- 
fence reftrcinte en fon feul fuiet fub- 
fîftant fes Scories & immondicitez 
feparez 6c fegregez d'iceluy,pkis il endu- 
red'eauëmercuriale, de fès Métaux leur 
donne ôcdiftribuë fa qualité &fa nature 
&fa couleur, pour confirmer & authori» 
fer vn tel poifible , voyons ce que dit 

Cii 
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Efdras le Prophète. Tout ainfi que tu 
interrogeras la terre laquelle te donnera 
beaucoup de terre, pour faire les pots: 
mais pour faire l'Or vn petit depoudre 
& font les Œuures de ce prefent fiecle, 
plufieurs font appeliez . mais peu d'ef- 
leus. 

Iln*y aperfonne fiftupide quUlneiu- 
ge bien que ce beaucoup de terre eft vne 
quantité competante qui regarde leply 
de fa dimenfion , qui s'accommode à la 
figure que la main du Potier luy donne 
eftenduë & racourcie félon fon inten- 
tion &quele pot félon fon contenant^ 
fes dimenfions efgales,à fçauoir,Iôgueur, 
largeur, & efpaifTeur , qui conuiennentj à 
toute quantité continue. Mais ce peu 
de poudre eft référé à la qualité. Garfi le 
Prophète n*auoit entendu quelque effet 
particulier & quelque certaine proprielc, 
il n'auroit employé cette diftinâion en- 
tre beaucoup & peu exubérant &c rele- 
uantia venu de ce peu de poudre pour la 
production de l'Or & diftinguer icellc 
par fa qualité ce peu à cette quantité. 

Et pour dcmonftrer que cela eft ap- 
puyé fur dci raifons & que tels termes 



de r^rt Chl micque. 37 
font fans fens naifticq, ains literal. C efi: 
que Nature ne fait l'Or de poudrc,ains de 
foufre & d'Argent vif^ôc que d vnc petite 
quantité ellen'en peut faire vne grande, 
d'autant que félon la forme elle a les di- 
menfîons plus efter>ducs ou racourcies: 
loint que la Nature n a pas de mains 
pour ietter d icelle poudre fur la matière 
qui appetteroit la forme de TOr, quieft 
cette poudre, puis que c'eft par elle que 
rOreft fait neceflfitant, que ce (oit par le 
moyen de Tart & de Nature qu icelle 
poudre eft vfiteç, & le Ledeurconfide- 
rerales termes fubfequcns du Prophète 
&fon Oraifon ,oa il prie Dieu luy don- 
ner vne femencc &c fruid duquel tout 
homme corronipu viura. 

Confequcnce conclufiuc, que toute 
chofeayantmouucmenttenda fa pcrfe- 
aion ; Or le plomb ôç les autres Mctaux 
ont vn mouuemcntinternepar participa- 
tion dégagent des caufcs caufantes leur 
eftre. Ils peuuent donqueseftre réduits à 
leur perfection . 



38 



Lt très 'parfais exemplaire 



VIFFERENCB DE 
première matière médiate 
immédiate, 

Cn AV. V. 

Ette lumière de caufc 
& de principe au iour & i 
l'œil des capables d'intel- 
ligence doit faire ion iu- 
gement pour faire voir la 
venté en quittant toute Terreur qui ter- 
nit fon lu fl:re,6c pour n'eftre aflTez purifiée 
de Tes eftranges vapeurs , il faut traiter de 
ce quoy &à bon droit ôc fans ce, on ne 
peutcogrioiftrelcschofes^àfçauoirleurs 
caufes & principes ^ Caufe c*eft ce qui 
pofitiuement contribue toufiours à fon 
efFeâ: : ôc principe ne contribuëpas touf- 
iours pofitiuemetAccdequoy il eft prin- 
cipe>comme au principe de priuation. 

Cette première matière des Chimiq>* 
a efté tantparnoms vniuoques, equiuo- 
ques & analogues exprimée, mais par 
vn fens amphibologique, &pour euiteif 




f 



dfVjirt Chtmicque. 39 
Tamphibologie homonimie & fubter* 
fuge de quelques certains efprits, ie tra- 
ceray vnc figure cathegorique 6c analo- 
gique, par laquelle il lera recogneu les 
principes confticuans & les choies con- 
ftitueesmediatement&immediatemenr. 

Car tout ce qui eft, eft ou (ubftance 
ou accident, lafubftance nous la rcco- 
gnoiflfons pSt les voyes predicablcs, à 
içauoir lafubftance par Ton tout ou par- 
tie, fi c*eft partie matière ou forme, fi 
matiere,gcnrc,ri forme,difFerence, fi c efl: 
efpece, c'eft le tout, matière forme & dif- 
férence: pour l'accident commun , c'efl: 
ce qui peut eftre au fubiet & n cftre pas, 
fansqueparfaprefence ou abfencelelu- 
ieten foitdeftrqit. 

Lafiabftanceeft diuKee en finguliere 
fiCynluerfelle^la finguliere eft leyray fup- 
poft & le vray fuict d^indherance à la- 
quelle appartient premièrement, & prin- 
cipalement ce mot d'eftre ayant vne 
exiftence réelle en Nature fans toutes- 
fois eftre reduitenv en efpece, genre & 
différence & n*efî dite d'aucun fiiiet. 

Les vniuerfelles ne font que notions, 
lefquclles nous font voir Tefience des 

C iiij 
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premières & différent d'icelles,pour 

qu'elles noncexiftencequ'ennoftrecon- 
ception & attributs aux iîngulieres & 
dites d'elles , pour ce que le nom & la de* 
finition conuiennent yniuoquement, car 
quand vne chofe eft dite d Vnc autre 
comme de fon luiet , tout ce qui peut 
cftredit de ladite chofe , fera pareille- 
ment dit de fon fuiet, comftie l'efpecedc 
fonindiuidu, le genre defes efpeces, & 
par cette règle il Icra fort facile â diftin- 
gucr la matière médiate & immédiate, 
&par confequent celles quifontles prin- 
cipes conftituant les chofes dont elles 
font principes, & ce par les difFcrences 
poiees en la figure qui cnfuiç. 
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SVBSTANCE. 

Genre [uffreme Ht defes deux effeces 
différente. 



CORPORELLE, 
cfpece, Comme les 
pieux Scélemens. 



INCORPORELLE, 

elpece^CSmeDieu 
& lésâmes. 



CORPS. 

Genre /nbalterne dit de fesdeux efpeces 
différentes. 



.ANIME', 
\ cfpcce, Comme be- 
ftjesèc Végétaux. 



INANIME', 
cfpeceç, Métaux 8c 
pierres. 



ANIME' 

Genre fuhdterne ^ fes deuxeSfeces 
différentes. 



SENSIBLE. 

«fpece,CommcIes 
fnimaux. 



INSENSIBLE. 
efpecejComeles vc- 
j' getauxôc minéraux. 



SENSIBLE. 

Genre fuh alterne dit de fes det^x efpeces 
différentes. 



RAISONNABLE. 
Comme homme, 
firpecefpecialiflî me 
n*eftâtiamais gère, 
dite de 



IRRESONNABLE. 
Comme bœuf Lyos 
& autres tels ani- 
1 maux. 



lean Pierre, 
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Ze très parfait exemplaire ^ 
Par. cette figure on voie TOcdrc de U 
conftitution des notions vniuerfcilcs 6c 
de qui elles font dues. La fubftancc qui efl 
legenrefuppreme,c'eftàdire qu'il py a 
rien au deffus d elle , que tout ce qui eft 
dit au deffous d'elle eft efpece à fon ef- 
gard , c eft pourquoy il n'y a point de 
vray genre que le genre qui n eft iamais 
efpece Se de vraycs efpeces que celle 
qui n'eft iamais genre comme homme, 
mais les autres genres font genres fiibal-. 
ternes lefquels font efpeces au refpe6t de 
ce qui eft au deffus d eux, & genres au ref- 
pc6t de ce qui eft au deffous d'eux. Ainu 
vont de degré en degré : Car comme ce 
qui eft au deffous de la fubftance eft efpe- 
ce commcnceant par la fubftance tout ce 
qui eft au deffus de l'indiuidu commen- 
çant par luy eft genre. 

Or toutes les chofes naturelles font 
procrées &: confeiuces par leur indiuidu 
par le moyen delà génération qui eft vni- 
uerfelle ou particulière, L'vniuerfelle de la 
part de Dieu par fa ptouidcnceà confer- 
uer toutes fes efpeces; la particulière re- 
gardel'indiuiduou chacun en fon parti- 
culier à vn appétit naturel de generacioa 
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de V^rt Chtmtquel 
our iaconferuacion defcs efpcccs, défi- 
ât chacun indiuidu procréer Ion fcmbla- 
le , &: ce par la corrupiion de IVn fc fai6t 
igeneration de Vautre , & de cefte nature 
lindiuïcioë les notions vniuerfellcs font 
Iconftituées de degré en degré & félon que 
jles degrez des notions plus ou raoïns 
Icfloignécs de leur indiuidu, plus ou moins 
■elles font dites lubftancc, car lefpece eft 
|plus fubftance que le gcnrc,ayant fon fup* 
poft immédiat en l'indiuidu dire de luy, 
& le genre dit mediatemenc du principe 
(élndiuiduation qui eft vne certaine difFc- 
rencccoarace&: reftreintcà la nature de 
l efpece par la différence fpecifique. 

Les diuerfes Natures confticuées par 
plufieurs indiuidus, chacund'iccux con- 
fticuantl'efpecequi eft dite le fa Nature 
indiuiduelle par le nom & la définition 
luy conuenant comme ce qui peut eftre 
dit dé If AN eft pareillement dit vniuo- 
quement D'h o m m e &: cét indiuidu par- 
ticulier comprenant & conftituant toutes 
les elpeces d'homme. Or eft autre le prin- 
cipe d'indiuiduation conftituant refpece 
d homme, ^ autre eft celuy duquel les 
cfpcces de Lyons , Bœufs & autres Natu- 
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tes particul;ieres ou indiuiouës^ de ce pacl' 

ccftc ceMainc différence &c coitâée à la in 

Nature de Tefpece par la différence fpeci- « 

fiquc. 

Confcqucnccqucparces notions ca- 
thcgoriques , les vnes font meoiates $c les 
autres immédiates , car l'efpece ell immc* 
diate au genre Se le genre médiat à l'indi- 
uidu.Ainfiles quatre Elemens defquels fe 
font originellement toutes chofcs gcne- 
rables & corruptibles, font la première 
matière médiate : & cefte fubftance parti* 
culiere extraite de l'cflcnce d*iceux rédui- 
te en principe , conftituanc cette nature 
particulière à laquelle il eft principe &tel 
principe eft première matière immédiate, 
car eft autre la composition Se propor- 
tion de i'effence des Elemens Se de leurs i 
quahtez pour la procréation de la nature 
particulière du corps de Thommcque 
n eft celle dVn Bœuf, U différence ne pro- 
cédant pas de la matière , car toute matiè- 
re nuëmenrprife eft matière commune i 
toutes chafes^ladifferenced'icelle ne pro- 
cédant que de la forme qui s'y conioin t Se 
p^r cette différente forme Se de fa qualité, 
la chpfc eft diçe qu'elle Se différente : car 



de V Ait Chmic(juèl 4 j 

tc cftoitla mefmc compoficion ce feroit 
latnefmechofe, maiscAant difFerence par 
la proportion 6c compoâcion des qualiccz 
igences6cquamicez des Elemens elle eft 
lifFercnte de l'eftrc , car comme ctois par- 
!iies d air,deux d'eauc & vne de feu 8c qua-^ 
icre de terre conflicueront vne chofe diffé- 
rente delà comporuion quVne partie de 
:erre>trois d'eauè quatre d'air, 6c cmq de 
feu , ainfi la compoficion 6c proportion 
particulièrement du corps de Thomme 
.^différera de lacompofition Scproportion, 
qui conftituera foit le végétal ou le métal. 

De ces deux compofitions receuronc 
la nature 6c forme de l'agent rcfultanidu 
prédominant par l'aÊlion fur le fujet paflîf 
lof.jôcierendrafemblableà foy, pour ce que 
ujyfjjla chofe qui agit n agit que pour rendre 
^ fcmblâbleàfoy, la chofe en laquelle 6c 
;cnuers laquelle elle agit. Or depuis 
^^q^e h Nature a procrée va indiuidu 
|parranncxion& infinuation de 1 appétit 
de produire fonfemblabic par fa corrup- 
tion, les proportions qui ont eftably la 
L Jformc(caufedefoneflre) confcruce,i! en 
[jïrenaiflra vn autre. Et pour deraonftra- 
tionccrtaine, les Elemens font la matière 
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des chofes Naturelles, comme les lettres 
Jamacicredesfyllables. Or les lettres ne 
fo nt non plus vn vocable i Vne que I*autre 
mais félon qu elles font fyllabifiees elles 
donnent leftre aufdits vocables , & pour- 
quoy elles n ont toutes vne mcfme fignifi- 
cation^c'eft la diucrfité de leur compofi- 
tion, car nuèmcnt prifcs fans conjonàion 
elles font matière commune a toutes fylla- 
bes 3 car autre chofe eft la compofition d'i- 
.cellepour la conftitution de ce mot P h ï- 
losopHE, que celleàconftituer cemot 
IcNORANTj&par cette différence il refultc 
deuxefpcces diÉferences conftituantes vn 
genre/çauoir qualitc.Ll m primeur ay an t 
doncqucs impriméces deuxmots enleur 
cara6i:ercparticulicr , il ne peutdoncr au- 
tre eftf e que celuy qui refult era particuliè- 
rement de foy^comnie le cara£tere ou fera 
imprime Philosophe ne peut don- 
ner autre eftrcfcns/ignificatiôjproprieté, 
différence que celle qui rcfulte de foy-mef- 
me. De melme le caraÛerede l Igno- 
rance ne pourra conflituer que ce qui 
refultc de fa part. 

Amfi Nature tire 8c compofc les quan* 
titez &c qualitez quifont deux accidensin-' 
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r de V^ft Ch 'micque, 

Ifeparablcs de la matière &: formc^ la quan- 
Ititcnercccuantpoincdc changcmenc en 
jfon cffcnce , mais feulement reçoit des ac- 
I cidens & dimenfions,s accommodant aux 
Iformes félon qu elles fucccdent les vncs 
fiaux autres,elle accroift & fe groffit , car ce 
' qui croift vient de la matierc,mais la facul- 
j icde croiftre procède de la forme à fça- 
uoir: I*amc vegctatiuc laquelle eft vne for- 
me par laquelle vne chofe eft dite fimplc- 
ment viue. Or fclon les quantités & quali- 
I tezextraides deleffencedes Elcmcnspar 
proportion contributiuc& conftitutiue,il 
I rclulte parleur broyemcnt , inferation &: 
infufion,vnfuj et particulier & vn agent 
pour acquérir la forme procédant de la 
difpofition par la proportion & compofi- 
tion à tel fuiet, tendant defignè & inten* 
tionnc en procréation & production de 
Nature,fon agent comme vray modelle&: 
caraa:eregraué& imprime parla difpofi^ 
. tion &: extraction de la puiflance de la ma^ 
tiercàappetertclle forme ne la pouuant 
donner autre que cellc-la raefme, qui eft 
imprimée par ladite particulière compofi- 
tion à tel cftre fpecifiquc,difFerencc &: pro- 
priété , tout ainfi que leldites lettres parti-^ 
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culiercmcnt compofccs à la fabrication 
du mot i qui ncceflairement cft fabriqué 
par ladite compofition queiufqua ce que 
les pârties intégrantes qui couftituent le 
toutfoitdifproportionncc ruynce & dcf* 
vnies. 

La Nature compofant doncques ou 
engendrant vne choie , celte compofition 
n'eft que l'imroduâion en la première 
matière immédiate ou principe, principié, 
confïitué de la parc du principe ptinci- 
piant en caufe féconde ( les quatre Ële« 
mens.) Mais afin de demonftrer que nc- 
ceflairement il faut qu'il y ait vne matière 
iromediatclaqueileeft le principe princi- 
pié eftant en difpofition par fa matière à 
appeterparfa puifTance la forme pour la 
faire eAre tellC;, c eft que les élemens com- 
me matière vniuerfclle n eftant pas plus 
IVnc que lautre nepeuuêt eftre cette pre- 
mière matière immédiate^ ains comme 
vne boule de cire fur laqueHc s'imprime 
fucceffiuement les formes qui s*y con- 
îoignenc,& que pour produire vnena-* 
turc particulière, il en faut tirer par pro*- 
portion à telle fin tendante vnecompofi* 
tion de leui* fubftance ^ defignant telle 

produÊtion 
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de t^Yt Chinticque. ^ ^ 

produdion particulière , or cet abftraic 
oucompofition ne peut eftre la choie à 
rinftanc mcfmes, ains par la corruption 
de leurs formes fefaitvn progrés du non 
cftre à leftre par le principe de pri uation. 
. &cepar les mouuemens qui font en la 
cathegorie de fubftancc, lequel produit 
Ion aaion à Tinftant , pour ce que la cho^ 
fe ne peut cftre 6cn eftre pas enièmbleSc 
les mouuemens es autres cathegories fc 
fontauecefpacede temps. Or ce mot de 
progrès demonftre que ce n'eft qu vn 
acheminement & difpofition à TcHrc 
perfed & le principe induit â iceluy , que 
du depuis & lors qu© ce progrés éftjl'e- 
Iftre ne peut plus eftre autre que ce dont 
lia difpofition principiee & progrcffiue 
îcxtraite de la complexion & compofi- 
Jtion pour receuoir l'eftre & afte de la 
:chofe, en tant qu elle n'eft pas cncores 
perfeae iDcfortequelachofe qui prend 
î'dlre par la génération , & ce par fon 
inftant ne peut eftre dite Ta^e, en tant 
;que la chofc eft parfaiâe, d'autant que 
|l^ar icelle la chofe engendrée n'eft que 
^acte qui n'eft encore parfaite, & par 
xonfequent que principiee &progreflîblc 
' D 
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I 



té très -fdrfaiEl exeni flaire 
& im médiate à ra6tc en tant que \^ chofe 
cft parfaide , les cléments la matière 
médiate de Tade, en tant que la choie 
particulière eftparfâiaeA que pour eftre 
cefte immédiate, il faut que neceffairc- 
ment ils ("oient conftituez en ce principe, 
qui principie & progreflTifie Tafte , en 
tant que la chofe n eft pas encores parfai- 
te,mais qui peuç eftre , ôc ce parles mou- 
uemens des autres cathegories conue- 
nant en cfpcce genre ou nombre refpon- 
dantàlanacuredes chofes,ccmmcenla 
quantité eftant diuifible.le mouuement 
cft diuifiblc, leur aaion contraire i'vne à 
Vautre, car onnedeuientpasen inftant 
grand,en la qualite,vne choie n'eft pas fi 
toftelchaufée, inférant de là, que l'^ac 
en tant que la chofe eft parfaire dépend 
pour fa perfcâion d*vn principe progref- 
lîf a raftualité parfaide, afTiftée êc fecou- 
ruë des caufes neceffaires pour fa perfe- 
aion agcnte fur le principe difpofitif à 
l'actuahté parfaide. 

Exemple en l oeuf , matière première 
& immédiate du poulet , & les cléments 
médiate, car autre chofe eft la forme de 
l'œuf & autre celle du poulet & autre cel^ 
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le l' /ift Chimtcque. 
le des éléments par la corruption <le la 
forme defqucls la niatierepar fà puiflTan- 
cetirecdelacompofition d^iceux appcC- 
tanc icelle forme d'œuf^acquife conllituë 
Tcllre de Tccuf, fans Peftre duquel le pou- 
let ne peut eftrc, eftant iceluy comme le 
Médium, qui eft entre les éléments & le 
poullet,& matière immédiate d*iceluy, 
les cléments ne pouuant doncq' eftre fon 
principe immédiat, ains à l'œuf, entant 
que deux extremitez ne peuuent paCTcr 
de l'vn à l'autre fans vn milieu ; orcft-il 
que l'œuf eft iceluy milieu , non plus 
qu on ne fçauroit nombrer vn & trois 
fans paffer par deux, aufli les élemensne 
peuuent eftre vn poulet fans eftrc premiè- 
rement œuf. Et parconfequent les çle- 
mens nuëment pris en leur effènce font 
la matière médiate , & commune â toute 
chofe & que pour eftre dits la matière 
immédiate, il faut que ce foit par difpofi- 
tion & principe fpecifiqueen Tadefor* 
mel, conftituc par difpofitfon â telle fin 
tendâte parpuifTancc defamatiereàap* 
petCcr tel eftre. 

D 




1^ 
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4* Le très ^ parfaiSl exemplaire 




JDB rBRREVR DES C Hl- 
mques pour Hmention de la première ma'» 
tieredel'œuuredePhifiqHe. 

C H A p. V L 

A figure cathegorique da 
précèdent Chapitre a cfté 
drefîee pourvoir & fçauoir 
les degrés médiats des 
^ chofes à fin ' de monftrcr 
qu'elles nefonC vncs mcf- 
jmes , & par telles figures (ont veues les 
différences qui nous apportent vnc di- 
flindionles vns des autres, & que pour 
l'immédiate conftitutîon eft recogneuë 
procéder parla didion Sinonime conue- 
nantàla définition , &du nom du con- 
ftituant &de fon conftitué, comme l*ef- 
pecedcfonindiuidu &lcgenrede les ef- 
peces différentes, fans lefquelles difFe- 
rcnceslegenre ne pourroit eftrc dit gen- 
re, 6c fans lefquell-es auffî nous ne pour- 
rions rien recognoiftre, mais ferions tous 
vniformcs^ d autant que la matière com<; 
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de r^rt Chimkqut, 
munc à toutes formes n auroit que fa 
forme feule & par le moyen de la diffé- 
rence des formes les chofes font diftm- 
guees&recogneuës. 

Tirant confequence de ce , voyons 
Terreur &c l'ineptie de la plus grande par- 
tie de nos curieux, lefquels cherchant la 
matière de l'œuure Chimicque, la cher- 
chent autant efloigneç de fon principe, 
commeleuriugementde fcience ôcnoa 
feulement es chofes contraires,maisaufli 
es répugnantes, comme és animaux 6c 
vegetauxxontraires commela plus gran* 
de partie des minéraux. Car fi c'eft la for- 
me qui donne Tertre à la chofe, & qui par 
. fa différence la fait diftinguerdes autres 
1 chofes, & que ce foitvne maxime infiil- 
iiblcque lesindiuidus engendrent , pro- 
créent &conferuent leur lemblable pour 
I la confcruation de leurs efpeces . il s en- 
fuit quec'eft toute vne mefme matière, 
forme & différence, pource quicaufe leur 
conferuation, c'eft que l'agent predomi- 
nant au fuiet fait tendre à l'a reflemblancc 
'feffea: fur lequel il agit, difpofé à larece- 
ption de fon eclion pour acquérir tel 
'eftre, 

D iij 



54. Le trcs-parfaiSt exemplaire 

De vouloir prendre vne iriaticrc im- 
médiate & principe en l»eftred vne autre 
nature, il eftimpoflîble que cette autrç 
nature puifleeftre cette première matiè- 
re immédiate qui difFere par forme à 
ccUe-cy , fans eftre rçfoluë en ce quoy 
premièrement elle auoit eftc CQmpoféc 
(les quatre cléments matière médiate de 
toutes çhores)car çe quifait dire rOr,Or, 
ceft fa forme, fans laquelle il n en au- 
roit pas Teftrcpofirion actuelle , ce qui 
fait différer, A N I M E', S E N S I B L E, 
à AN1ME\ INSENSIBLE, Ceft 
SENSIBLE. Or cefte différence eft 
doncques vne certaine reftrinâion en la 
nature de Tefpece fenfible,par laquelle el- 
Je difFere D'INS EN S IBLE , ayant 
vne autre forme,6c pour auoir cette autre 
forme,cela procède & prouient de la dif- 
férente çompoficion de leur naturepar- 
ticuliere, ncceffitant autre proportion, 
tantdel'effence quantité & qualité des 
çlemcntsàcompofer cette eflence ANI- 
ME' , SENSIBLE qu ANIME', 
INSENSIBLE:Carfi c eftoit la mcf 
me compofition & proportion , ce fcroiç 
vne mefme forme 6c mefme eftre- 
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de r Jrt Chtmiccjue, 5Ç 
De vouloir doncqucs prendre vne 
tutrenacurepour la procréation dvn in- 
diuiduquineconuient à cet autre, ains 
eft contraire, répugnant 6c conllituant 
difFerentesefpeces c'eftvnegrandc folie, 
carce qui donne ieftre à cefie cy c eft la 
forme qui la fait différer de celle-là. La 
forme donnant l'eftre, ne peut comme 
eftanclecharadere imprimé de l'agent, 
donner autre cftre que celuy qui reluire 
defby, & en loy^ car comme i'ay dit de 
rOr.qVil eft tel parfaforme,demefme 
lecuiurc,leplomb,rarcenic,rantinîome, 

& autres différents minéraux , les herbes, 
arbres , font dits tels par leurs formes 6f 
chacunes différentes, par icelles compo- 
fees en cette proportion particulière par 
Nature pour obtenir tel eflrc; Ce qui em- 
pekhe toutes chofes d'eftre Or , c'eft 
qu'ils n'ont pas la chofe qui le fait eftre 
Or (la forme)ains la forme diffcrentc qui 
les fait eftre tels & tels , ce ne peut donc- 
ques pas eftre le cuiure, r y les autres cho . 
les qui pourront donner & cauler la con- 
uerfxon Mctalique, ny eftre la matière 
imTiediatc del'œuure Chimiqne.n 'ayant 
pas ep foy racT:e entant que la chofe eft 



j~ ^'r^-fnrjaiçt exemplaire 

tellcny de l'ade en tât que la chofe n'eft 
pasencorcs, ny quipeuteftren'ayantpas 
en loy naturellement n y immédiatement 
par puiflance ou eiTentiellemenc telle 
fornie : car fi le cuiure eft différent de 
de l Or.cefte différence ne fe tire que de 

latorme.&partadtlecuiurenayantpas 
la forme de rOr ne lapeut donner, pour 
ce que la chofene peut donner ce qu'elle 
n a pas, d'oîi s'enfuit que le cuiure, arfc- 
nie, antimoine , herbes, arbres. & autres 
végétaux & minéraux ne peuuenteflrela 
matière immédiate & principe de l'œu- 
Wre Chimiq;. 

le ne puis retenir ma plume contre vn 
tel abus , de vouloir tirer de toutes ces 
chofesheterogenée vnc forme, vne per- 
Çaion q u elles n'ont pas , & que Icunn- 
digeft.on & leur matière eflois;née de 
celle du plus pajfait . mixte des mixtes 
foit vneaptitudeà tellefîn. c'eft comme 
quidiroit.qucpourameliorerlevin il y 
faut mettrede l eau, ou bien encor qu vn 
laboureur pour femer du froment il 
prendroit non du plus beau.mais des d er- 
rieres & balicures, & çroy que pour auoi 
bon f ruid il f^uj bonne femence, pour es 
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de r^rt chimique. 57 
que félon la dignité de l'agent TefFec luy 
reflemWe. 

Ayant den^onflrc la vérité delliomo- 
gcneitédes Métaux, ils pcuuent donc- 
quesçftrc çonuertis en Or, n'eftant cet 
adecncores en tant que la choie eftpar- 
faidc,mais entant quellenercft pasen- 
coreç^c^eft àdire, quelleeft potcntielle- 
nientSc non pas formellement, n'ellans 
pas ades formels , ils ne font pas Or, 
11 ayant pas la formp d'Or^ ils n*ont pas 
jjlfon élire, nayant pas fon el^re ils ne le 
pcuuent donner , ils ne lepeuucnt don- 
ner pource que la chofe ne peut donner 
ce qu elle n a pas ,conlequencc qu'ils ne 
peuuent eftre la matière immédiate §Ç 
^ principe de Tœuure Chimicjî. 
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5? Zc tyef'pdrfdiit exemplaire 




DE Lg^RREVR DE CEVX 
^ui croyent que l'Or feul f jî la matière de U 
f terre, qu'elle Je peut tirer de luy 
feul ^ par luy feuL 

C H A p. VIL 

Ttaqjant ceux qui 
fournis d'autant d'ieno- 
rance que de vani tç, croy et 
que rOr feul leur fournira 
ce quineceflîteppurla per- 
feélion de rœuure examinant le poffible, 
leur déception naiftra de la part de J a- 
bus^les Chapitres précédents ayant aflèz 
efclaircy les principes caufes èc les par- 
ties intégrantes qui nece(fitent la perfe- 
ftion des chofes naturelles. 

I^ature commençant vne efpece, la 
perfedion finale delpend de lade pu du 
repos par la priuacion du mouuement 
caufé par U confomption du fuiet du 
mouuement rendant le mouuant , le mo- 
bile ôc les deux extremitez vne mefmc, 
fans pQuuoirpIuseftre dits tels, refp«cc 
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, de l'^rt chimt^uf' 5? 

leftant vniforme vn animé égale K pro- 
)Ottionnéc 8£ en mefmc fubfxftance. 
. L'Or ayant acquis fa peifcaipn au ds- 
cré pteccdemmen t dit , par ptiuation d a- 
llion U de pamon . 8c par lac quifition du 
repo$ , attendu qu'il ny a prédominance 
de qualité élémentaire eftant en cet vni- 
uoque fubfiftance K nature , ne fc peut 
donqucs tirer deluy aucune chofe pat luy 
feul.pour ce que les contraires qui lonc 
conftituc font rendus fimbolcs vnifotmcç 
& homogenés.Le fctnblable nagu contre 
fon femblable.comme l'eauc n'agit contre 
reaue,le feu contre le feoiCe mot (contre) 
ne fe pouuant dire , d'autant qu il n y a 
point de contraircs^il ne peut agir , n agil- 
fant qu en iccux, n'en ayant pomt en l Ut. 
ayant acquis le repos par priuation Se re- 
duftion des contraires en fimbole 2C vns- 
mefmes ne fctoient pas repos , l Or eltani 
tel, il ne peut agir en foy ny enucrs loy, 
par confequent ne pcutettre de luyleui. 
& par luy feul extrait la matictc pre- 
mière delœuure Chimicq;. 

D'auantage c'eft vne effencc inaltéra- 
ble . eftant inaltérable s'enfuit la confe- 
ouence du fécond Chapitre. De façon 
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Ze très -payfaUir exemplaire 



qucpourl altérer &lcrcduire en difpofi-- 
"on d agir.. 1 faut que ce foie vn paiienc 
-gent qu. foit de fa mefcne naturcTeS 
« potcntie lemet & en propre réception 
d ad.on delà part de fon agent rcfultant 
dcfoy.carficeftvneautreque celleS 
do.tappctter& que celle qui fcpeut tirer 
dcJapu.iïance de famatieïe & îuS en 
propre réception & difpofition à icelle 

poureftre réduite -en fon%ftreî>ccifiquê 
qu. cofluicnt par la compofition diela cho- 
ieaiceluy elle ncla peut reccuoir & en 
conftuuerlefpece intentionnée, ou bien 
elle fera hermaphrodite, fi die eft herma- 
produeceft va Monftre, les Monftre, 
lontimperfeas en nature, ils ne pcuuent 
doncquespas parfaire les chofes ncceffi. 
Mntpetfeaion. 
. Pour ces Philofophes à teftes bornés 

qu.d,fentquelafeulealterationleurfuffit; 
c elt élire grand Naturaliftc. Première- 

nient. I altération fcfaia en la cathegorie 
«equalitepardcux œouuemens appeliez 
dccemot commun A l te rati o n la- 
quelle ne fc faid qués deux contraires, 
conjmc de chaud deuenir froid.de vicieux 
vertueuxj& tels Phjlofophcs fe conten- 
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de l'^rt Chimicque: 6t 
icnt de ces deux feuls tnouuements , fauc 
nfidcrcr qucl'œuure Chimique cft vnc 
teflehcc patfaiCte & parfaifant les impar- 
ifaits, &querOr n eft quVne chofe fîm- 
•plcmenc parfaire en la nature. Or pour 
donner à rOr cette propriété, il fauc que 
cefoit par la forme dignifice ôcenrefor- 
itifiant fon agent , cefte forme dignifiéc 
jn'eft pas/il la faut pourtant auoiir, n'ayant 
j point leftre, elle ne le peut auoir que par 
1 la génération fi on le veut auoir en la ma- 
I tierc difpofée qui peut eftre difpofce pac 
mondlfication &fegrcgation des hctcro- 
geneités,il faut que cefoit parlacorruptiô 
de celle qui lie U attache icelle matière à 
cet edrc Amplement parfai£b , neantmoins 
la corruption & génération ce font deux 
mouuemens en la fubftance U ce faifanc 
en vn inftant, par le moyen dequoy la 
chofe n eft qu au progrés dercftre,& paj: 
confequent le mouuement des autres ca« 
thegories doiuent eftre agitez comme en 
la quantité pour eftre contrainte derece* 
uoir le ply & les dimenfions qu'il plaira a la 
forme luy donner pour laecroiflement ou 
decroiftementdela cbofe , l'altération en 
la (jualité auili pour voir U réduire lc$ 
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Cz Le tres-payfdi£lr exemplaire 

deux contraires en vniuoquc fubfiflancc 
efTence Se matiere« 

Defpargncr,& n'honorer ces grands 
abftrafteurs & enfeuelir leurs grands cf. 
fefts dans l'oubly ^ ce feroic profaner leull 
fciencCj de principalement ceux qui tirent 
le foufrc de TOr, qui eft fa forme : car les i 
formes font vifibles ôc pâlpâbles,tefmoins i 
les Anges &: noftrc Ame. Il a efté dit que : 
parla contingence du foufre l'Argent vif • 
reçoit icftre, or Tcftrc fe reçoit de la parc ; 
delaforme, doncques le foufrc donnant 
Icftre eft la forme. Or cft-ilquelc foufrc i 
cft vnc purcaftion de l'air &c du feu,ef« 
chaufanc, digérant, &:cuifant la terre SC 
Tcauc proportionnellement liomogenéc 
à l'argent vif , ils m'obligeront pour obic- 
£lion de la tirer 6£ me la mettre en main^ 
afin en Efté de me frotter de l'aftion du 
froid pour me rafraifchir , en Hyuer de 
celle dufcu pour m'efchaufer. 

Pour ceux qui dirent fçauoir réduire 
l'Orfeul parluy fcul en liqueur, Argent 
vif& foufre i'cmploye pour toutes rai- 
fonsjefrontifpiceduprefent Chapitre &c 
ces raifons par lefquelles il eft trouué inal- 
térable ^incorruptible entre tous les mix<« 
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de ?.AYi Chimicquc. 6) 
: tes se autres. La raifon elt qu'ayant acquis 
; fa pcrfe£tion il difer e des autres chofcs, 
' Icfqaellcs delpendcnc pour leur eonfcrua- 
tîon d' vn aliment pour entretenir leur hu- 
meur radicale èc manquant d'aliment les 
qualitez élémentaires du fujet s'altèrent 
pat le mouuement perpétuel qui cft au fu» 
iec,foitpar la digeftion de l'aliment ou 
pour lâccroiffcment ou dccroiflemcnt» 
Pour celles qui ne font pas parfaites, elles 
dépendent du mouuement , & par confc- 
quent altérée Se altérable , de là s'enfuit 
la corruption &c defiruCtion» 



VB LA REWCTION J> B 
fremierc maùere des Fhilofophes ^ dç 
l'erreur des chimiques pouricellc. 

C H A ?. VIIL 

Y A N T ainfi honoré les extra* 
ûcursdcfoufrc, &rcdu£kcurs 
de rOr en liqueur,il ne faut fer- 
uirdumefpris vnc autre feftc, 
Icfqucls fe fcruansde cette grande fentcn- 
rcdes vrais Chimiqucs(L ES ALCHI- 




6*4 Ze très parfait exemplaire 

MIS TE S TRAVAiLLENt 
TANT Qy>ILS VOVDRONT 
lAMAIS ILS NE TRANS- 
MVERONT LES METAVX 
SIL NY A REDVCTION 
DE SA PREMIERE MA- 
TIERE POVR LEVR PER- 
FECTION. ) Le cinquiefme Chapitre 
dreffé & la figure corj tenue en iceloy pour 
cognoiftf c les dt grés des notions vniuer- 
fcllcs, felori qiiclles font médiates & im- 
médiates les vncs des autres. Ces pauures 
fols voulant interpréter à leur fantafic tel- 
les paroles , leur donnant le fens qui pro- 
cède de leur ignorance , comme Mar- 
chands grofliers prennent tout en bloc & 
rien en detaiL&: irouuent par tel defordrc 
la pierre de chopcment oula plus grande 
partie de leurs Cabaliftes ont bronché & 
hcurtc,au défaut de l'intelligence de cette 
grande maxime cftablie en caufe ncceffai- 
rc, fans faire aucune diftin£tion particu- 
lière & reftrinftion du terme àlaneceflî- 
tcdclobjet. 

lia cftc dit & demonftré au précèdent 
Chapitre , que ! Or eftoit parfaift par pri- 
uation, d aûion te de paflion , cftant rcla- 

ufs 
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, ^' ^' -^^f Chim'tcque. c< 
ufs I vn a l'autre, & qu'il eft inaltérable- 
Voyons doncques comme dit le Trcuifan 
î^îueleRoyeft fi fort que nul ne le peu! 

Uuerny mettre à mort, &quil faut que ce 
Jiou ia fontame qui le tuë & mortifie . telle 
• 1 mortification n eft que corruption de for- 
inie, quepourconftitucrfa matierccnfon 
- inouuel eftrc, .1 faut que ce foit par la con- 
iionaion d vne autre nouuelle forme & 
par confequent par priuation de fa pre- 

jmiere forme, la matière eft réduite en fon 
i^remier principe, qui eft ceftereduftion 
de première matière rcquifc pour p|»- 
lieurs ncceflitcz. * 

«• I La première eft, qu'il a efté dit pai les 
^traitez precedens , que ce qui.cmpcfchoic 
. na perfcaion finale des choies , eftoicnt les 
■ défauts , accidents & Scories, comme 
mialadics contagieufes dans la terre par les 
iqual.tez clementaires altérées & qucpour 
rftreparfataes outre la fimple perfcâion 
HeNature,.lbutq„'.lyajt prmat.on de 
pis accidents, Iclquels ne tenans point de 
Permanence & de proportion aux fujcts 
, «^«mpoî^rA que comme pour la con- 
reruation de leur tout, l'humide radical 
fant pour caufcr h contmuité & pctma- 
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66 Le tf es- fdYfa'iEl exemplaire 
nencedcfonttoïK.eft efpanduë & infuis 
en l'Or,comme la chaleur & racine de (on 
eftrc, ainfi que le fang cfpandu au corps 
humain , comme la vrayc refidcncc de la 
chaleur naturelle pour la communiquera 
toutes les parties de leur coips. Or com- 
me c'eft Icffenccqui côftituë l'cftrc parfait 
par participation descaufcscs effctts qui 
en participent félon que ladite effcnce eft 
pure & nette Scfans condenfation & con- 
tingence des Scories , le fuiec eft plus par- 
fait, c ca pourquoy , pour le réduire en tel 
eftrc, il faut extraire ce dequoy la lubii- 
llancede telle pctfcaion eft empefchce,8c 
pour tel etfea les Maiftresont comman- 
de cette rcduaion de première matie- 

C'eft pourquoy lefdits Maiftres ont dit 
rfans rendre raifon pourtant deleur duc) 
pour cacher aux ignorans K donner dcl^ 
dation auxintelUgens, QV E L ART 
CONIOINT A N ATVRE 
FAIT ET PARFAIT CE OyE 
NATVRE SEVLE NE PEVT 



FAIRE E 
COM M 

N 



T QVE L'ART 




ENGE SVR CE OVE 
ATVRE A FlNI.LafindcNacu- 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesl LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3606/A 



il 



del'yitt Chimkque. C7 
re en Tes produaions, n'eft que fimplc- 
mëcpcrfedionenla choie naturcIlc,pour 
-Icsoppofitions cy dcuant dcduiccs , mais 
Tartlupplcant au défaut des défauts des 
accidents par fa coadiucion, & difpofition 
extérieure , empelchc l intcrucntion , & 
'condenfation des oppofczà la pcffcûion, 
extrayant iceux du (uiet auquel lUfont ad- 
nerans , purifient & reftrcigntnt 1 tfren- 
ce en fa feule rublîftancc,pour la raifon 
defduitcen cette première neceflucde re- 
duftion de première matière. 

Cefte reduaion de premi-re matière 
cltnecefliire afin qu .1 y au conionaion 
del agent, agiffant principalement parfa 
vertu agente, ie dits principalement à la 
diftcrcnce de Nature , laquelle n'eft pas 
des le progrès de leftrc de la chofe,lagenc 
ab olu& déterminé; mais l'agent potcn- 
ncl receuau patient, entant que patient; 
ceft pourquoy l'oeuure Chimiq; cft vn 
poffible & voe elTence plus parfaite, don- 
nant &c communiquant fon exubcrée per- 
feftionàcequien manque de fa Nature* 
d-autanc que Nature commençant le Mé- 
tal, n'opère qucfurvn fubiet du tout im- 
parfait, lequel toutesfois elle parfit fim- 
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68 Le treS'parfalSl exemplaire 
plemcnc par la difpofuiô qui cft au fuiet à , 
telle fin tendance,5c ce par les mouuemés j 
€Ô:enus éscathegories duXuiet, mais opé- 
rant en ?oeuure Chimiq; dés ion com- 
mencement ellea fon parfait agent lub- 
ie6tif,qui eft la moitié du fuiet , (ans lequel | 
le fuiet ne pourroiieftre, qui eft formel, ] 
abfolu ec aduel, de de plus l'agent vmuer- ^ 
fcl (elle mefme) ce que feulement les Mé- 
taux en leur procréation ont po^r leur 
produdion,ie dis auflV feulement à la dif- 
férence de l'ocuure Chimicq; laquelle a 
determinément U formellement Nn ôc 
potentiellement l'autrc,agifrant par lapti- 
tude de fa matière à la mefme fin du for- 
,mel, qui eft le fuppoft ôc la caufe de la pcr- 
feàion entière quiagiftpacla vertu prin- 
tipaleraent agente &: formelle. 

C'cft ce qui fait faire vne differcce entre 
Toperaiion Chimicque Se de Nature & qui 
nepeuteftre dittèfimple en ce que Natu- 
re en ces premières produdions n*a que 
fon fimple agent 6c mouuement Se en 
I ccuure elle a l'agent formel & potentiel 
& l'art conioint à Nature. 

Pour la feconde,c eft que la chofe n eft 
Amplement qu en fa perfeaion pour foy- 



de C^rt Ch! 
mcfmCj&n en peut donner es chofes qui 
lîc font que l'ade en tant que la chofe n cft 
p^sencores parfaire, mais qui peuceftre 
& ne fe peuc faire qu en Foriifianc fon 

agent, ce qui ne fcpcutfaire que par ladite 
|reftrindiondcreffenceparticuliere,obtc- 
inancvneforcneplusnoble^cc que l'Or n'a 
pas n ayani que fa fimple forme : Or pour 
lauoir cette plus parfaire, il faut que ce foic 
Ipar corrupnô de fa fimp!e,par laquelle cor^ 
ruption elle perdra Tertre, & fa matiereac. 
jqucrra icelle noble forme laquelle ne peut 
^i: îcftre conftiruce en leftre que par la g^,ne^ 
»|ration,laquelle cft vn progrès du non eftre 
I jaleftrejaquellefeulefefaità linftant, &c 
les autres mouueraens en efpace de temps, 
De forte que la matière de l'Or ne peut 
|acquenrcetteforme dignifiée, que par !a 
jpriuation par laquelle vne nouuelle forme 
Is acquiert mtroduitau commencemcc 
Wde l eftre. Ce mot de P R O G R E 2 ou 
iy8|G OMMENCEMENT tcfmoigne 
f! jque la chofe n'eft que principiée en leftirc 
ja^queladeen tant que ta chofe nVftpaj? 
lcncoreparfaite>mais le peuc eftre,eft cette 
U^ciniere matière & réduite en icelle par h 
|f»nuation de fa première forme conferucç 
■ lii 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3Ô06/A 



Letres'farfaiSiexemplatre 
cnccec appctic,par les proportions dufu- 
iet â tin tendance à tel eftre & immédiate 
à fon eftre fpecifiquc, en conferuation de 
les parciei intcgiantes pour fon tout, 5^ 
de mefmc nature qu'clleauoic en fon pre» 
micr eftre,mais plus parfaiâ:e. 

Que s'il n'y auoic réduction de première 
matière difpoficiue à tel eftre,& qu'elle fuft 
alienigenée de fa nature, ellenepourroic 
pas eftre dite matière immédiate deMetal, 
'pour ce qu'elle auroitvne autre forme qui 
la feroic eftre autre, &: pour eftre confer- 
uée en cet eftre après fa reduaion , il faut 
que ce foit par la propriété de l'indiuidu 
qui à cet appétit à créer &c conferuer fon 
fcmblable. 

Tiercement , ccfte reduCbion eft necef* 
faire, damant que la Scorie des' Métaux 
eft cfpcndue en tout le corps d'iceu5C> exn- 
pefchant que leur elTence foit parfaire, pu- 
re 6^ nette, 6c comme continue à la quan- 
tité du compoft V que pour les feparer il 
faut cette putrefaCtion ordonnée par les 
PhilofopheSjquieftliquefaaion des par- 
ties.par la moyen defquelles rhomogcnei- 
tceflentiellc&:i particuliereà la conftitu- 
ûon de la chofe, fe ioint ôcnelanoucriç 
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de l'^Yt Cbmiccjue. 71 
quedereffenccqui conuientpour faper- 
fccl:ion,par priuacion de ce qui n cft point 
du fuiecdelachofe particulière ou indiui- 
duelle. 

En quatrième lieu, cette reduftion cil: 
ncccflaire : car'cotnme la chofe n'eftque 
fimplement parfaiile par la condenfation 
des Scories, paricelle rcduûion le mouue- 
mcr^c fe reincroduit,&: ce par la contrarié- 
té qui refulte de la part de la redu6lion de 
première tnaticre immédiate, & comme 
lemouuement efl: plus agent par la puri- 
fication de la matière , la chofe en deuienç 
plus parfaite , l*ouuner en figure de cire 
n'ayant bien imprimé fa cire dans fon 
modelle pour reparer fa faute c(t con- 
traint de la refondre &:lareietter dcnou- 
ueau, de mefmes nature par l'aide del'arc 
refait U reparc la faute des accidents, 
& impeite£lions condenfces au fuiet,e(i: 
obligé pour le parfaire de le réduire en fa 
première matière, afin que le mouuemen: 
acquérant U foit rendu plus parfaidt. 

La raifon eft,querOr eftant en repos & 
inaltérable, ne poquant de foy-mefpics 
feparer fesScories^fa fubftancc pour petite 
qu'elle foie, ne fuft-ce que d*vn demy 

E 1111 



7^ i^e très ^ parfait exemplaire 

grain, elle eft autant fubftancc auec toutes 
fcs diincofions,&: à fes parties proportion - 
ne,cs $c agcaoc parfaiiStes que cent liures,&: 
cette fimple perfedion infufc en fon cour, 
& la Scorie cncfleeparmy fon tout, ôc 
pour l'en priuer, ilconoiende réduire en 
la premieie matière car efhnc en fa pre- 
mière matiercil quitte (a corporalitc con- 
tinue , &c fes Scories ^ en cane que par icelle 
reduaion il eft redecuit 6c crudific,(es 
Scories &:immQndicitcz oefoncplus con- 
denfibiesXe plomb paroift tout plomb,6c 
neantmoins fondu il quitte fa Scorie, la 
quelle ne fccondenfeplusaufuietjpource 
qu'elle n'eft pas de Telfence dufuiec : car 
l'accident peur eftre 6^ n eftre pas au fuier, 
lans que par fa prcfencc ou abfence, U 
lubftance ôc k fuiet dclaiffc d'cllrco 
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DE I N T E R PRET^TIO JSr 
des nomsHomonimes^naloguesSinontmes, 
((^ de Amphibologie, commue es liures 
des Sages , ^ de 1 opération de 
l'œHurc Chimicque, 

Chap. VIIL 

*Apperçoy 1 abboy obie- 
(Sif des nos Chimicc]iies, 
criansahaute voix de vou- 
loir déployer l'aicifice, voi- 
ier la venté, & rendre vnc 
chofe rare &r cachée l inuention delà pre- 
mière matière de l'œuure Chimicque , en- 
treprenant par des raifons prétendues 
Philofopliiqties faire croire qu*il y a de la 
difficulté, ^ faire vne reftrinaiôn à fa fan- 
rafle du fens cxpofé par les Pliilofophes, 
lefqucis difent que la matière fe trouue en 
tous lieuv^melaies dans le fumier , que les 
pauures en ont autant que les riches, qu'el- 
ieefl: animale, veo;etale,6^ minérale, corps, 
ame,erpric,foufre,(el U mercure, cauè, 
huile &afoth : N'cft-cepas vouloir faire 




74 ^^^^ ' fàYfAîSl exemfldife 

le fuffifancauxdefpensdc fonignorâcc>& 
mectrc au iour le pourtraift U la viue ima- 
ge Je fes conceptionSjCouucrtes dVn fens 
nud , & defpouillé de cognoiflance , telle 
msnc literalifte, que la Sinonimie, Homo- 
nimie, Analogie/ont ennemis de leurs in-- 
tellicgccs,qu*ils nercçoiuct letcrmequ en 
fon extérieur, croyant que la feule volon- 
té d'cftre curieux peut fatisfaire à leur 
imaginarion deceptricc : Mais reprenant 
le fil de l'interprétation de ces mots , L A 
PREMIERE MATIERE EST 
TROVVABLE EN TOVS 
L I E V X , leur monftrer qu à vrayemenc 
l'expofec ne fignific pas en tous lieux^mais 
en tous corps Metaliques, car le Lieu eft la 
lurface prochaine immobile du corps qui 
cncerne 8c contient vn autre corps: Or, 
pour eftre dit eftre en lieu , il fe dit de trois 
fa^ons-.DE S OY,comme tout corps na- 
turel, le quel nvicurellcment de foy eft en 
quelque lieu:z. A CAVSE DE 
QVELQJ'VNE DE SES PAR^ 
T 1 E S , comme laibre qui eft dit eftrc 
en terre par le moyen de I vne de fes par- 
ties, à fçauoir fa racine: 3. PAR LE 
MOYEN DE QVELQVE 
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deV^rt Chimtçqufc 75 

CHOSE A LAC:o^ELLE EL- 
LE EST ATTACHEE OV 
EI^CLAVSE EN ICELVY, 
ainfi que la couleur cft en quelque lieu. 

La première diftinftion eft , que les 
chofcs font circonfcripciuement 3 c'ell^à 
. dircj bornéec,encernée,&: mefurée^ par la 
furface qui les côtient. 11 s'inferc de là que 
chaque chofe eft circonfcriptiuement en 
fcn liien, &r. comme cette fcicnce eft de 
l'obier de la Philofophie, par çonfequent 
rcftrainteàfes prinçipes &c rermes, pour 
la matière de la pierre eft vnc cffence la- 
tente dans fon concenant^lequel eft la fur- 
face prochaine immobile qui !a cotient, y 
cftant attachée 6c cnclaufccirconiciipti- 
ucment,eftant en fon lieu naturel. Donc- 
ques cherchant cette première matière, 
elle fe irouuera en tous lieux ; c'eftà dire, 
qui feront fiens bornées Se cnclaufcs par 
Icurfurface prochaine, contenant le con- 
tenu en fafubfiftance totale pour (a con- 
fergation. 

De forte que leflence des Métaux 
çftant cachée ficlatente, elle eft cachée & 
contenue par fon contenant extérieur, 
fct extérieur çftdoncques le lieu, entant 
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^ le tres-parfal^ exemplaire 
quecefl: la furface prochaine immobile ; 
de la chofe contenue. Partant qui veut i 
trouuer le contenu, il ne fe peut trouuer 
qu'en fon lieu , fon lieu naturel eft cette I 
furface circonfcriptiue, doncques ilcft i 
trouué en tous lieux , c eft i dire, le lieu 
naturel de la chofe enclaufe &. bornée i 
par fondit lieu , qui conuientà la chofe 
àlaquelleil ell lieu. 

Celle queftionell: refoluë, mais vous 
dites qu'en tous corps Meraliques eft la 
matière , & neantmoins en l'vn de vos 
Chapitres il eft dit, que les métaux feuls 
nepeuuent fournir ce dequoyeft necef- 
faire pour la perfec'bion de 1 œuure, pour- 
ccqu'ilsnefonrpasbaae en tant que la 
chofe eft telle , & que par voftrc expofi- 
lion vous exprimez que ce , TO V S 
L I E V X s'entend en tous corps Meta- 
hques : mefmes eft confirmer ce que 
difenc les Philofophes , QJ^E LES 
PAVVRES ENONTAVTANT 
QVE LES RICHES, 

Telles obiedions font toufiours filles 
de Tignorance^mais fi nous nous feruions 
de fon grand fléau ( la Philofophie ) nous 
diftinguerions leschofes>& fçaurions qu^ 



de t^rt chimique, yy 
cette propofition doit eft re entendue par 
ladiftinclion de l eftre réel 5c rationnel, 
réel, comme l'Or eftant l'ade entant que 
la chofe eit perfccle,les autres métaux ne 
font que Tade^entant que la chofe n*efl: 
encores perfecle,mais le peut eftre , cette 
puiflanccanalogiqueà la raifon , entant 
que la chofe procède des caufes necellai- 
res & dépendantes dVne mefme forme &: 
nature. Telle puiflance preiugec à Tertre 
& équiualée à Tafte/ans aucune concré- 
tion & abftradion d effencc perfe6te. 
eftans ditsdVn mefmeindiuîdu , Icnom 
& la définition conuenans Sinonime- 
nient,àcaufcquecequi ce ditdel'indiui- 
du,ce dit pareillement de fon attribut, 
comme de fon fuiet,& fon fuiet,comme 
de fon attribut.Pour lapuiffance, elle re- 
garde les panures, en tan t que leur matiè- 
re à l'eftreimperfed ,& les riches regar- 
dent Tertre perfe6t. 

Mais qu^elle raifon pour la chofe trou- 
uée dans le fumier,& eftre vile & abiede, 
Thomonimie a eftëdefja employée, c*eft 
pourquoy,ceftlerangdeTAnalogie Ja- 
quellelinteruient criant à haute voix, iî ce 
n eft pas bien la trouuer dans le fumier;. 
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fî te très -parfdiSt exemplaire 

que de la rencontrer dans la putrefa- 
£tion,par laquelle la corruption delà for- 
me première de la matière s'enfuit , & par 
fa priuation, s'introduit cette nouuelle 
qui doit donner cet eftreperfc6t, & qui 
principie la matière à tel eftre , la ren<iànc 
I adeen tant quelachofen'eft pas enco- 
re perfe£te, mais le peut eftre:pour fa vili- 
té & abie£l:ion:où fe peut elle trouuer 
qu'en la pourrtiurcconftituant la priua- 
tion, & où il y a priuation,la priuation ne 
peur eftre eftimée. Où t'y magine -tu que 
ce foit vn autre fumier ou elle croift , par 
le moyen duquel la nouuelle chofe eft 
multipliée apporte du fruifl:, comme 
dit noftre Seigneur en l'EuangiIc:i2«e'y? 
legratn de froment tombant en terre ne meurt yit 
demeure Jettl^miUs s'il meurt , il a^fforte grande 
quantité de fruifl y d*o\i il appert que cette 
corruption n eft qu*alternatiue de for- 
me, fauue les proportions & altère les 
couleurs en Toeuure, la chaleur agiflant 
en riiumidccaufe la noirceur, de par cet- 
te noirceur s*enfuic la dilTolution du corn- 
poft : Etvenantreauëà couurir la terre, 
îacouleurblancheparoift,& venant l'air 
à couurirles deux autres par digeftion la 
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de C^rt chimtcque. 79 
cîtrinc paroift, 6c puis par digeftion le feu 
les couiire toutes trois, demeurant icelles 
couleurs intnnfcquement en Teauë nier-* 
curialejiufqualareinfpifationiCeftà dire 
en corps. 

Tapperçoynos Chimicques d'auan- 
ture, demander , puis quelle fe trouue eti 
ce qui eft dit^que lesPhilofophes ont eftc 
trompeurs , de dire qu'elle fe trouuoic 
cnTeauc.!! faut refpondre par charité à 
fes pauures enfans, que la première ma- 
tière efteauë. Cette matière prife pour la 
génération de l'œuure Chimicqne,il faut 
bien que fi refpece doit eftre conferuée 
par la propriété de fon indiuidu de pro- 
créer fon Icmblable, commcilaeftécon- 
ftituc par vn principe après la priuation 
de la forme deTefpece reintroduite en vn 
mefme eftre par vn femblable principe, 
Oreftil que le principe des Métaux eft 
l'Argent vif,il eft donques necefTaireque 
pourlaconferuation de Tefpece après la 
corruption de la forme première , il s*en 
enfuiue vn femblable principe qui a- 
uoit conftitué premièrement cette au- 
tre efpece en Teftre^ & que par priuation 
delà forme qu'il luy donnoit l'eftre, il 



8o ZetreS'parfaiSi exemplaife 

principie la choie entant qu elle n'efl: pâs 
encor parfaide.-ains le peut eftre. Or c*eft 
l'Argent vif, il faut donc que pour eftre 
reduiten perfeâion finale, la chofeper- 
dantfoneftreparpriuation de fa forme, 
lereintroduifeenvneautreparfa généra- 
tion & par fon principe,le principe eftant 
Argent vif,qui eft vne eauè, il faut donc 
que ce foie Argent vif^qu eft- ce doncques 
quetrouueren l'eauefficeneft trouuer 
parlaputrefadion, car par icelle la ma- 
tière priuce de forme eft comme vne 
chaos defordonné, &pour Tordonner, 
il faut qu'il foit reintroduitau principe de 
ceenquoy lapuiflance & difpoficionde 
la matière appette Teftre.Orappetant l'e- 
ftredu Métal , il faut que pour eftre en 
eftre de mctal,elle , foit premièrement 
principe ou aûeen tant que leMetal n eft 
encores parfait,mais le peut eftrcjfortant 
doncques de cefte confn/îon , elleprend 
l'eftre du principe, qui eft Argent vif, le- 
quel contient en foy tout ce qui conuienc 
par fa perfeclion, & pour authoricé la 
Fontaine des Amoureux dit. 

C'ejl "V» dragon cjui a trok ^oule, 

lamtUettfe 0* iamais faoule 

Tout 
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I de r^rt Chtmicijue. 

1^ Tout autour de luy chacun, rué,' 
■ Z 'enuironnant ainfi qu'en rue. 
Et fourfniuant far forte chafji^ 
Tant quegraiffe couure fa face ^ 
Slui le noircit ^ fi l'englué, 
Fui4 le càmprejfe le mangeue. 

Cette noirceur ne marquant autre 
thofc que la putrcfaaion & l'eau prcdo- 
minante agiflante fur la terre pour la dif- 
foudre. Car ce qui agit n*agit que pour 
rendre femblable à (oy la cho/è fur la- 
quelle elle agit & de fait agit de telle fa-< 
çonfur la terre quelle la difTouIt par la 
difpofition particulière à telle dirfolu tioA 
âcaufe delVniuocité deflence & homo- 
geneitcquiaefté introduite dés fa pro- 
création , qu elle la réduit vne-mefme, 
tant plus elle fe pourrit & dit pour telle 
diffolution. 

Plusfuiffant que deudnt grand fomme, 
Puis le boit comme itis de pomme, 
^infiienfant enfante à fa manière. 
Sonnent boit tp" r enfante arrière. 
Tant que flm clair e^ que crtfial, 
Pour le yray le fait en efi ital 
Et quand il efi ainfi Inifant, 
En eau moult fort ^ fmjfant, f^c. 

F 



1 
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Cet enfantement n eft fait que pai? 
Nature , laquelle diflbluant la matière 
perdant fa forme au prix qu elle s'cua- 
nouit elle enfante & produit l'enfant 
Metalic, qui eft la première matière des 
Métaux &L tant plus la chofe diflbut Se 
plus il y a deau , de tant plus il y a d'eau, 
plus il y a d'aâion tendanteà diflblution, 
pour ce que la chofe eft homogence ôc 
que les chofes (homogenées s'alient aifé- 
ment de fe conioignent , c'eftpourquoy 
il dit , qu'il le boit comme jus de pomme 
tant 6c fi fouuent que la chofe eftant re- 
duiteen fon principe eft en eauë claire, 
qui eft cet elixir, cette eau permanente, 
celuge,ce glaiueflarmboyant de Flamel, 
cette redudion de première matière, fans 
laquelle les Alchimiftes ne mucrôtiamais 
les metaux,par le moyen de laquelle l'ar- 
tifteadminiftre tellement vne difpofition 
extérieure àPaptitude intérieure de la ma- 
ticre,quelc mouuement interne êclesac-* 
cidens infçparables fubfiftent en leur 
eftre, fans qu'aucune Scorie 6c chofe ré- 
pugnante à leur perfedion fe condenfe 
aulliiet , & que par iccllc reduaion ,les 
vertus latentes desfpermes feioignentja 
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_ ^ ôfceftant double, non en ce qui eft de 
'reflcnce,maiscnfexe, & comme'dic le 
ITrcuifaniNous reduifons afin qu'en icelle 
jfeduâion il fe face conionaion ,par le 
mdyen de laquelle nouuelle efpece re- 
'ulte( mafculin & féminin ; de mefme ef- 
Ènce& nature, requérant permanence, 
tant du difToluant que du diffout, qui fait 
<)ue nulle eaucnapartierit à la diflblutiÔ 
Metalique, quanta génération qui n cn- 
i tre en congélation auec eux , c eft ce q uc 
lesPhilofophesdifenr que la diflblution 
du corps nece faicT: qu'auec la coagula- 
tion de lefprit, & l'efprit nefe coagule 
fqu'auec la diflblution du corps, corne le 
^vray fujetpa/Tif, lequel fe voulant rendre 
parfaitjpar fon mouuement naturel &c in- 
terne , la perfection dépendant dcfa con- 
tribution effcntielle deTefpecc particu*- 
liere, qui eft dans le corps cachée , contc- 
'-lant fon fperme mafculin, vray, humide, 
adical.efpandu dans le corps folide,ôc 
ppac, par lefFed & propriété des homo- 
^eneitez , & Na ture de fc ioindre les vnes 

ux autres,lemange , le diflbuc ôc l'attire, 
tomme fon vray aymant, 6c ce quin*eft 
/a nature, le laiffe comme chofe qui ne 
I F ij 
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84 le treS'ffdffaiSi exemplaire 
peut eRre dite du fuiec ny au fuiec, ne tc- 
nanc aucune proportion pour la compo- 
fition&conftitution d'iceluy ,ccft cette 
erande fentence NATVRE S' ES- 
foVIT AVEC SA NATVRE, 
ET EN SA NATVRE, NA- 
TVRE CONTIENT SA NA- 
TVRE, NATVRE ENGENDRE 
SA NATVRE, ET NATVRE 
PARFAICT SA NATVRE. 
D'autant que le parfaift fupplëe à Tim- 
parfaiaparrinduftrie ÔC labeur de lar- 
tifte,lequel conftituè tellement Nature à 
vnc difpofition parfaide, que la chofe ne 
peut eftre que parfaidemcnt accomplie 
parle fuppleant , d autant qu il fait con- 
loindre l'ade en tant que la chofe eft par^ 
faide ( f permc mafculin ÔC agent) à Tade 
qui n eft encores parfaift , mais le peut 
cftre({permefemmin fuiet patient)ceque 
laNaturenefaitiVayantquefimplemou. 

uement8c les défauts defduis en Ivn de 
nos Chapitres, mais Fart parla relation 
de ragent au patient , il (e fait vn extrait 
&infufion deshomogeneitez , agit auec 

*aâion 



If 



plus de force & 
que les qualitcz agentes 



oyen 
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de T An Chtmicque, §j 
îces , n'eftant qu'elle feule pour la perfc.- 
Ôion de refpece: & pour la raifon , qui eft 
[jdiceau Chapitre liuid. 



PB a^nOENT VIF DES 
Philûfùfhcs ^ ] premier maùere 
de Cœnure. 



Chap. IX, 



t. 




>r0 



Yakt drefTé les Chapi- 
très précédents, comme 
vrayes cathegories co- 
gnoiflances neceflairesdes 
principes des chofes , com- 
meelles dépendent deTordre^&quepour 
eftre conftituees , le degré médiat ne 
peuteftreimmediat qu'il n'ait palîé par 
le milieu , perdant /a mediaticité & ac- 
quérant 1 nmmediaticitc , laquelle fon 
principe principie la cliofe; tirant confe-* 
quenceparla neceflîté de l'ordre quVne 
lïîatierene peut eftre dire première ma- 
tiere,que celle qui conftituc particulière- 
mentà l'eftre, celle qui eft extraite de la 
difpofition & aptitude d'icelJe matière, 

F ai 
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8 ^ Le treS'pdrfaiSl exemplaire 
comme il a eftë dit cy deuant.C'eft donc- 
qucs la diftinâ:ion qui fe doit faiie du 
mercure des Philofophes 6c de l'Or des 
Philolophes à TOr & l'Argent vif com- 
mun , pour ce que l'Or & l'Argent vif 
commun n'ont p3s en leur eflence & 
fubfiftançe,cetteNaturc particulière ÔC 
principe immédiat pour la produdion 
de la pierre d'autant que fi ils l*eftoient 
immediatement,ôc que ce fuft la femence 
d*icelle elle la produiroit dés la première 
génération & produclion par l'aptitude 
de la matière à tel eftre, 

Cequellenefaicpas , ne contenant en 
foy les parties intégrantes pour la perfe- 
ction d'icelle pierre, ce qui eft au mercure 
des Philofophes qui a efté compofé de 
Nature6< d'art ; ôccomuie les principes 
indiuiduels conftiiuent neceflàiremenc 
Tindiiiidu, quiconuient ^ce dont ils font 
principe, de mefme le mercure des Philo- 
fophes doit auoir la difpofition ôcTapti- 
tudeà l'eftre conftituant l'acle qui cojji- 
tienten foy TefFedl, & la nature particu- 
lière de fa tres-grande perfeclion,n ayant 
aucune autre difpofiçion à Tertre que cet- 
^e nature particulière 5c ne pouuant cou- 



ïï 
r 

V 



l'Oie livj 
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Art Chimiccjue. 87 
ftîciier autre chofe quel'eftre & la forme 
grauee du caraâere de fon agent en fa 
matière lEfcouce çç que dit la Fontaine 
des Amoureux, 

^my rebondit Nature 
Comment entend tu le mercure? 
Que te tay cy deuant nomméy 
le te du il ejl enferm e\ 
Encore cjue fouuent aduient^ 
Qu'en plufieurs mains il -y a ^ientg 
Le mercure que ie te los^ 
Surnommé de mercurio : 
fefile mercure des mercure^ ' 
Bt maintes gens mettent leur curf^ 
De le trouuer four leur affaire : 
Car ce nefl mercure Ifulgairey 
Sans moy ne le peux trouuer: 
Mapi quand tu en Voudras ouurer 
MmUt te faudra eftre authentique^ 
Four paruenir a la praBique^ 
Cet uy mercure fans pareil, \ 
Peus 'tu trouuer où le Soleil , f 
Qujind il efl en fa grand* chaleur, ' 
Et qu il fait yenir mainte fleur 
C ar après fleurs tiennent lesfrui£is^ 
Far Ce pomâl prouuer ie le puis: 

En autre lieu delà Fontaine, 

F iiij 
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Trouùee eji par ^élronomie, 
Bt par yraye Philofophie, 
Elle proment a la montagr^e, 
OÙ ne crotji nulle chofe étragne. 
Icy l'oreille pauure Chimique. Ouy 
cette matière croift à la montagne & 
fceuc par Ailronomie, c'eft à dire , par 
cognoiffancedes Aftrcs qui font ces bril- 
lantes eftoilles avi ciel du vaifleau, cette 
grande fublimation, cette grandemon-' 
tagneoùil ne croift rien d'eftrange, non 
pourcequec'eft vne quintelTence qui fc 
forme de Teflcnce des quatre éléments, 
c cftcevent qui le porte & rapporte en 
fon ventre,le vent eft air,rair eft vie,la vie 
eftame,rameeft la forme, laformeertle- 
ftre abftraide de toute tcrrcftreité.elle eft 
dans la région du feu ou la crudité de Tair 
n*approcne,lesheterogeneite2 5cScories 
ne fecondenfent point, 6c pourcognoi- 
ftre la nature de (a fubftance celefte aii 
hautduvaifleau, cen'eft par Aftrologie, 
mais par Aftronomie PhilofophiquejC'cft 
adiré, fçauoir&cognoiftrela nature & 
effence decctte quinteffencc celefte, la- 
quelle en montâtreçoit la forcedescho- 
fcsfuperieures, &en defcendant cngen- 



de l'^rt Chimique. g g 

drc le fouffre, cette amc informant la 
terre & ce corps priué de vie. 

rapperçoylavoix de ces panures cu- 
rieux béante contre ces Philofophespour 
n auoir dit le vray nom de cette matière^, 
luy donnant lyn d'vne façon, l'autre dV- 
ne autre, & mefmes Flamel,vray trom- 
peur .car vous dites. 

L'herbe triomphante Royale, 

Laquelle ont nommé minérale^ 

Aucuns Philofophes çi?* herbalcy 

^ppellee eft Saturniale, 

Maiilaijpr le marctlconuienty 

Et prendre le ias qui en yient^ 

Pur ^ net de cecy t'auifey 

Pour entendre ceftej^rife: 

C ejlle yray mercure gentil. 

Des Philofophes tres-fubtii 

Ce font les termes de voftre fom- 
niairc Philorophique Flamel , que de- 
monftre-il curieux? ils ne font de voftre 
intelligence : car s'ils eftoient tels vous 
fçauriez que la première congélation 
d'Argent vif eft leplomb de la pure eflen ^ 
ce.duquel Tor fe nourrit & augmente par 
mouuefnent interne tendant à perfe- 
ftion. Ne deuez -vous pas croire comme 
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te très 'parfatSt exemplaire 
le plomb eftle premier métal de Nature, 
& fimplemcnt conftitué par elle, que 
les Philofophes voulant auoir vu Or phi- 
lofophiquc,nedoiuçnc auoir vn plomb 
vif, qui contiendra en foy l'aliment pro- 
pre.la quantité &ç qualité pour la perfe- 
diondei'Or Philoîbpbique. loint quil 
efl: appelle plomb par Analogie : Car 
comme la première congélation d*Ar- 
gent vif, par Nature feulement eft appel- 
lée plomb,au(fi la première congélation 
deleqrcauë philolophique efl; vrayemct 
le plomb philofophiquej, le grain très- 
parfait, duquel fe nourrit de cette pure 
cffence Saturniale en la minière Philofo- 
phique,ôc pour demonftrer que celle pre- 
mière congélation eft vrayement leplôb 
philofophic, c'cft que tout ainfi que le 
plomb vulgal au feu laifle & abandonne 
îa Scoriç, ne tenant aucune proportion ^ 
fa compofition , de mefmc le plomb phi- 
lofopbic eftant mis en fon feu, fon feu 
reiette cette Scorie qui n eft de Tellence 
du fuiet. 

Pour authorite efcoutons Hermès, le- 
quel dit, feparelegrosdu fubtil^la terre 
d^auec le feu. Flamel aucuns Philo. 
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de {^rt Chlmlcque, 
ibphes Se herbales, appellée Saturniale, 
inaislaifferlemarcil conuient,&: pren- 

fire leius qni en vient, pur & nec,&c- 
J-a Fontaine des Amoureux. 
^nta fontaine a Vne chofe, 

Qui efl moult nMementençlofe, ^c, 

Qm 'youdroitcercher ^ querrCi 

Et puis troHuée mettre en terre y 

Etfecher en menue poudre y 

E t puis arrière en fon eau re foudre^ ^c. 

Mat6 quoncflaflla pourriture, 

Dont elle ne fonfrutB na cure^^c. 

Arnauld de Ville-neuue. La pierre 
forçant de terre eft efleuëe & parfaiac 
au feu,& c. acquiert folidité en fes parties 
&extenuèe d'humeur fupcrfluë deuienc 
en poudre. Cela faid de fes plus pures 
parties eft efpraint le virginal. 

Pour ceux qui Tappellenc végétale 
animale & minérale: végétale, elle eft ap- 
pellée en la relFemblance des chofes ve- 
getables, d'autancqu elle végète en toute 
perfedion en la forme Solaire & Lunai- 
retmais ne pouuant trouuer lefuppoft de 
cette trini té pierreufefe delèfpere. 

L animale, ceftâcaufe du foufre qui 
eft ! ame delà pierre,lequelle viuifiecon- 



^ i Ze tf es- farfaiSlexent flaire 

joint, infère & vnic les natures, faifani 
que ce q ui eftoit de nature d eauç , foit de 
auture d'huile : pour la minérale lœuurç 
s*cnfait. 

Pour ceux qui appellent corps, ame, 
efprit,Ie corps eft la terre de çompoft, 
pris pour les os de la pierre , caufant la fo- 
lidité & permanence du compoft, tout 
ainfiqu*en la nature humaine les os fou- 
ftiennent la chair empefchant icelle ter- 
re,Ies elemens fluxibles de leurfluxibili- 
té crue fymboliftnç en fecherefle aucc 
le feu. 

L'efprit font l'eau & l'air appeliez ef- 
prit de la pierre , pour ce qu'il caufe la di- 
gçftion continuité & adhérence, faifant 
que les parties foient liées, ainfi qu'en la 
nature humaine il y a les vitaux & ani- 
maux , efpritslcfquelsneferuent que dç 
ooaûion & digeftion. 

L'ame, ou huile (ont les elemens an^- 
tifez enfemble, en forme,refo]uable, vnie 
en vifcofité oleagineufe retenue & en- 
feuelic infeparablement enlaterre.Tou* 
tes cescbofesneftant en formes forma- 
blesjcomme en rhomme,mais metaphp- 
riquement& analogiquement. 



di T^rt çhimîcque. 95 
Pour ceux qui veulent feparer fie di- 
ftraire h dirpoficioln fpecifique à l'eftre en 
reduâion des quatre élemens , les Chapi* 
1res précédents les obligent afTez à croire 
qu*il faut qu Vne chofe foit introduite dans 
le principe de la Nature fpecifique. loint 
qu il n'y a perfonnc au monde qui fçachc 
les proportions des élemens pôur la con- 
ftitution dVnc cfpece, & puifle cftendrc 
la quantité fie luy donner les dimenfions» 
^quetouccorps naturel requiert « àf^auoir 
longueur largeurfie prof5deur,«e qui peuc 
introduire vnc forme en vnfuiet, fie plier 
au dcfir de la forme pour receuoir accroif- 
efment qui procède de fa faculté,de la for* 
me,8c fçauoir combien I adion peut digc^ 
rcr d'alimens pour laccroiffcmenr. 
Plti^ne t en dis, mats ie te iure 
Mon Dieu qu'il faut future Nature» ' 
Ny par aucune geniture y 
Trouuerne fefent que far Nature ^ 
Et far art de fçauoir humain^ 
Q^i radmimftre de fa main, 
le letedts^ te t^nnonccy 
Et hdrdiement ie le frononce^ 
Que fans moy qui fournis matière^ 
Tu ne feras onc mure entière^ 
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^ 4 Letres -parfatSt exemplaire 
Et fans toy qui fers mmtfire^ 
le ne p(fux feule Cceuure ttltre, 
Maiipar toy ^ moy iet'ajfèure. 
Que tu atérAS lœmre en peu d*heure^ 
^yde moy te t ayderay^ 
Comme tu feras teferay 
Bref le tout d*yn feul ^if^rgent^ 
Mdfculin foufre très-agent^ 
Fais yn feul yaiffèau maternel. 
Vont le If entre en eji lefournel: 
Vray ejl que l homme par fon art:, 
m' aide fort quand en chaleur ard» 
Bn infufant en la matrice, 
La matière qui y eji propice. 
Que cefte fcience eji de Dieu don. 
Qm yeut par injpiration, 
Bt quia cejle fcience injpiree^ 
^ de Dieu la grâce impctrée^ 
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latiue , cJt* conclu ftue duprefent traité, 0* 
des CQnditions requifes aux curieux 
^ àla curiofité. 

C HA P. XL 

Près auoir faiâ cette courfc dà 
plumefouslafaucurdela Phi- 
iofophicleLeftcur confiderc- 
rama volonté , quoy que peut 
fournie de conceptions, pour porter au 
fronc de mes traies , le nom digne de par- 
fait peintre defon vif image, le ti'en faits 
prefens par lefmotion d Vne outre-cui- 
dance, &dVne vaine prefomption,mai:$ 
feulement tiffuë du fil de ma naïfuctc , qui 
n cft ourdie que dVn feul bénéfice de Na- 
ture: mes ternies ne partageant qu aucc 
fon droit, non plus que mon éloquence 
auec lira fimplicttc ; mais équiualant U 
venté au vouloir , corrcfpondant dans va 
mefmccentrc. Geneft pas pourtant par 
timidité de ne me dire pere dVn fi pctic 
fils, de quepouv cftre paré de difForraité, 



1 
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marche fous vn defadiicu : ma main ne 
contourne fa pointe vers ccttè adion ma- 
râtre d'autant querommeienc fuis que 
dans les fimples mouuemens naturels, ie 
nepuis auoir autres aâions que celles qui 
defpendent dcleur caufe & principe : Priât 
le Curieux, qu*encor qu'il glifTe fes yeux 
fur ce petit prodige , volant foubs le liltrc 
de la Philofophie, ne ctoire qne c'eft pour 
d'auantagcreleuer ma gloire^qui ne pren- 
droit l cftre que dans vhe vanité confufc* 
Si!a bien-feance, &la digne conception 
accompagnoient ma conception, comme 
mon naturel vifite Miuiûanité, la carefle 
des vils obiets feroit prophanee dans 
leur fcin, ou la feule tache de TAuarice 
ruine la viue couleur d'vne puiffancein- 
telleduellc^vcrs les bons proicts: &:con- 
triburions tous au commerce de la vertu, 
ouïe banquet feroit folcmnel aux curieux, 
& leur viande i la vérité puifTée par la fran* 
chifc: Mais chacun voulant embrafler le 
total , ruine la partie feule qui poutroit luy 
fcruir d Vn fuppoft, pourfouftenir IcfFort 
de fes imaginations^ qui luy feroit vn di* 
gnc obiet,à efmouuoir la corifufe conce* 
ption,qmnepeut aborder lettre que par 

le rayon 



de l\Art Chimtcque* 
fcilc rayon delàcognoifIance,qui fe tire de 
Teftudedcs bons liures pour les princi- 

<pcs, ou de la conuerfation mutuelle des 
idoAes. 

Fapperçoy les vapeurs mefdifantes 
kliocquermaplume: mais iefçay queee 
n'eft en ce fculobîctou elle donne e/chec 
jparfon opinion ; le fuis homme, lamaia 
[variable, auflî bien que rerpritimbécille: 
i& par confequent digne de mefme rel 
|compcnfe, Toutesfois il fe trouuerra 
jquelque chanté, non obligée par mes 
' ^traits infuffifans.au fouftien de mô proiet 
^imais par le féal droid de fa propriété. 
'Quittant ce fil pour ne partager efgalle- 
ment auec vn chacun , ains entrant dans 
1 obietdeceprefent Chapitre, pour par- 
Jfairc le cours des conditions requifes 2iW% 
^curieux, lefquelles font diuerfes , 
In ont leur ftppoft dans la diuerfiré, mai^ 

[abouti/ienttoutesdansvnmefmecentre,, 
>& font parties intégrantes qui confti- 

'ruent la perfedion de cette curiofîté. 

C eft ce qui d auantagc donncroit â 
non ouurage d'imperfedion, fii obmet- 
tois cette Loy fi neceflaire. Le parfait 
ç>biet, & caradefe da deuoir curieux >n« 

G 
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doit empramdre autres opinions , que 
celles qui font filles de la dcmonftration, 
fortant de la Icience par leurs cautes , ôc 
principes. 

le (çay qu Vn chacun f luoriianc fon in- 
tenrian,ôc Ton opinion,dira qu il a aucanC 
de pièces acquilcs dans rhiimanité, 
qvivn autre, 6c que par cedroid, favoix 
doitauoir autant d'authonté, que celle 
d*vn autre. C'eft ia (eule ruine de nos 
biens , que cette vaine difpute , d'autanc 
que le plus fouuent noftre traficq n'eft 
qu*auecnous mefme, & penfant vaine- 
ment conferuer Pintereft de noftre opi- 
nion , nous perdons cettuy de noftre 
bourle , ou après a bride abbattuc , cou- 
rons au maléfices. C'eft ce qui doit cf- 
mouuoir vn curieux à la confideraiion, 
pourfçauaîrquieft de la parue de fa cu- 
riofité,car en cftac le feul partilan , il doit 
eftre fon feul conferuateur , non tant de 
fon Or , ÔC Argent , que de fa réputa- 
tion. 

Vrav eftfqueie plains o:randemec ceux 
qui ne vont que par relTorcs àueugles, 
pour trouuer Ta chofe la plus Utéte, ôc qui 
s'imaginent que le feul party de leur eu- 
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lofîcé i doit fadsfaire au profit de leur 
ibicion. 

lay compaffion decettefcicncefi def- 
ufuc de fa vérité , vogant par les ondes 
!e l'ignorance, & feruant de rifce, & de 
jefTcrtàceuxqui ne peuuent que iuger 
u gouft dVne bouteille , lefqucls neant- 
01ns comme cfchaufFez de ces vapeurs, 
ktent des opinions auflî exorbitan- 
tes, comme vilainement ils feruent leur 
^'^entre d'excès. 

Oferay-ic dire, que nos aâionsnonc 
arade que de la vanité : ce fetoit ce ren- 
ire importun que de vomir fi libremenc 
os défauts, d'autant qu'ils reçoiuent af- 
2 d*eux-mefme authorité, puis que li- 
brement nous les commettons. 
Il C'eftvn cruel mot à noflre humeur 
pjuecét aduerbe librement, fa pratique 
yftpluftoft reflTentie que fa lignification 
Becognuë.LaFranceenà prisfbnnom&i 
rte François fon effet. Malheur aux Do- 
1 Jles , & pour les Dodes de la fubmerfion 
es bonnes difciplincs , &du deffus pied 
uvice, famulantles honorables exerci- 
tes.Si la prudence prefidoit dans Thuma- 
i^ûté , les chofes qui tiendroient ou du 

I 
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faux^oudu dommage feroient cxca 
du corps & commerce public : Si auffi 
les eftoient fondée fur la certitude;, ell 
feroient foubs la bannière du priuilej 
les arts mecaniqs en reçoiuent lappuy , 
par tel police5i*o*bei(rance deuc à vn Ro 
& (es droids luy feroient obferuez, 

L es Rois font feuls en leur Royau 
mesj&nerecoiuentautrcimpreffion cju 
celle qui eft de leur eftat , fi ce n'eft par 1 
grande inclination qui (e rend maiftrefli 
iur le defny qu on fait à leurs Maieftcz^dr 
lacommunicatiô des obiets particuliers 
ou par vncinfpiration diuine,qui touchf 
le co:ur de fonOint.ÔC corne particulière 
ment il eft Oint;particulieremet il Tinfpi 
re.LcsRoy s font de beaux efprits^ôCcôm' 
debeauxcfpritsquine lont en quelque 
particuliers obiets , que puiflance intellc 
auelle, ne pouuantiouer autre tragedi 
quecell«quisïmpriment ducaraftcre d 
leurs yeux;carencor que les obiets parti 
culierstôbent par occafiô,ou à leurs y eu 
ou oreilles, (uiuis de leur inclination , 
ceux qui font honorez de leurs feruices 
nv panchent, ils donnent vn autre vi fa gc 
i tels obiets: Les Rois ayment leurs fub- 
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ic V^Yt chimtcque, loi 
iSiSc pour le bien commun feroiE necef- 
irc qu'il plcuft â leurs Maieftcz, prcllcr 
" rs oreilles pour vne iournce,&: vnc au- 
fence vne fois l'an^ou chacun auroit pcr- 
iffion de rapporter fon a'duis,celles con - 
îptions (croient rudes, que TinuenrioQ 
fcroit fubtile. Soubs ce mot de par le 
ioy , auquel après Dieu , il eft dcu 
i)uc rcfpçct , beaucoup d'officiers en fa-? 
j;eurduiucre, trauaillcnc les curieux ieu' 
imenc pour l'apparence de leur cunofué 
le non pour leurs délits. 

Leremedecftfi voifinà ces maléfices, 
^arl'adueuou defadueu, ce faifant déplus 
[utiles delpenccs que celles qui pour- 
aent luftificr la vérité par les conditions 
Jjbfequentcs, premièrement s'il y auoit 
;eu defllgné, comme les Dodtcurs Sorbo- 
iiftes obligent lesafpiransà rendre raifon 
lobiec de leur alpiration ; De mefme 
îs Doftes^curicux fçachant que l'obieft 
3c leur cutiofité eft dans le fein dcNature, 
comme fuppoft,& defpendant délies ne- 
îflairemêt jcognoiiïant les cqules 5<:prinT 
Pîpes, obligeroient ceux qui s'cntre-met'» 
'»iroient dans cette curiofîtc, à venir au bu- 
jeau rêdrç raisô de leur deflein,par termes 

G lij 
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fpeculatifsjcar quoy que la fpeculaiion 
gnifie l'image de la praftique, fi cft-ccj 
pourtant que la pratique a quelque effet! 
particulier ^reftraint à foy-mefinc, pouïi 
l'effet de laquelle l operateur ne feroiti 
contraint ny ne pourroit Teftre à la pra-i 
tiquer. 

Tellepoliceefuiceroif le pçril particu-i 
ctrtier de ceux qui ce porteroient dans ce 
dédale, auec dcfences comme incapable 
de tels obietSjde leur en encremettre,4d m 
feroit non feulement vn bien partitulier:! 
car comme ce n*cit qu'vn obiet qui nef- 
mcut toutes fortes d*erprics, ains quelquei! , 
vns,les vns par inclination , 6c les autreiiÉl 
par communication contagieufe, defenfciB 
fer oient faites de trauailler qu au lieu pou " 
tcleffe6t ordonné, à peine d'eftre attaintj 
&: conuaincus de crime de leze Maiefté 
au fécond chef. 

De grands biens en prouienJroient !^ 
premier auRoy,en ce que petfonne n*ayâi 
fourneaux,&: vai(liaux,ne pourroient tra 
iiailler,ny pourroient prendre prétexte dâll 
cercher la pierre, comme beaucoup dûJ 
pandarts famulant cette kiencepar leri 
mauuaifes avions quils commettent 
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L autre,que les Preuofts, &• autres offi- 
ciers n auroienc ce prétexte , les vns pour 
pilier: les autres, pour venger la paflîon 
d'vnennemy : Tautrcquc beaucoup d'i- 
gnorans ne s'y entremeirroient point: car 
comme cette Iciente deipend des princi- 
pes naturels, & des caules ne tombant fouç 
lîos fens,qucpcir tels moyens,& que pour 
eftre reccus dani cette cutiofité, il con- 
uiendroif vn examen , par lequel ils fe- 
roîent obligez aux moyens capables d'au- 
thoiifer leur cunofuéi ou la bannir : eftant 
donc ccnftuuéedans lemefme ordrequç 
ie Medccin,il faudroit pour eftte teUuoir 
les conditions requifes. 

Mais ie fçay que lafSe^lion que nous 
auonsés chofesqui nous mouuent,nous 
obligent a fomenter l'afFe£tion mefmc quç 
nous y auons: c cft ce qûi feroit dire qu'il* 
y a beaucoup d efFecls delbuels, les caules 
en font latentes. 

le refpons qu'il eft bien vray des effets 
dcsproprietez > mais non des eflenciels en 
la cathegorie de Naturey defpendans de f4 
main^& de ces caufes neceffaircs : fi on me 
demande pourquoy l'Aymant attire Je 

G liij 



lâtrë 



Fer,ic puis dire , ie ne fçay par quelle pro- 
priété, mais pourcc qui eftdclacaufedc 
fon cftrcqui cft fon effet : fi ie fuis Phyfi. 
cien,ie demanderay qu elle cfpcce c'eft de 
pierre, loubs quel indiuidu elleeft com- 
prifejefçachant ie conclure que la Na- 
ture pour la procréation de cette efpece,à 
tel & tel principe , de caufe , &: que la Na- 
ture y a introduit fon mouuement paflant 
dans les quatre cathegories, comme es 
autres choies naturelles , & à fon eftrepar 
les mefmes voyes , & rccogneu par les 
notions vniuerfellcs comme les autres 
chofes naturelles . mais pour ces proprie- 
tcZjie ne fçay qu'elles elles font. 

Toutes choies tendent à vnc fin, nous 
en voyons le modelle en toutes les chofes 
naturelles, tant animée, qumanimée, &c 
imprimant nos avions à cette exemple, fc 
feroit eftablir ou fa certitude , ou l'incerti- 
tude,!a certitude du pofTiblc des effets de 
çeftefcience: fincertitude tendroit tonf- 
iours à vn remède , au mal public,&: parti- 
culier. 

Pour le particulier, le curieux doit con- 
iîderer fobictqui le meut. Se quel cfl fon 
fuppoft, afin que par la cognoiffance de fa 




Early Européen Books, Copyright© 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3606/A 



ieTZSrtCi 



hmicque. 



caufe/ilfepiieaudefir de ces effe£Vs,pouc 
reccuoirle frui6t de fa ciiriofué, & doit 
confiderer fi les caufes fonc natarelles, 

furnaEurelIcs^neccfTaireSjVoIontaires, con- 
tingences, & artifîcieHes , Or fçachanc que 
les caufes de I ccuure Chimicque, font de 
Tobiet de Nature, defpendant des caufes 
neceffùrcs, il fiut neceflairement Icsre- 
cognoiftre. Mais comme noftreiugernenc 
ne peut apperceuoir reffcnce des obiets: 
Il nous faut des moyens, defquels font 
trois en cet obietrlc premier^ Nature com- 
me la principale ouuriere; 5^ agence par fa 
vercu particulière eniceluy: Lefçcond,les 
bonsliures , oudodes , lefquels comme 
moyens lumineux efclaire ie troifiefmc 
(noftre iugemcnt) pourleporcer àla con- 
fidcracion conciufiue, de leur fin , comme 
caufes agentes enuers luy. 

Vn extrême malheur eft, qu'il y a plus 
d'efcohers que de Maiftres , lefquefs s em - 
portant à leur opinion, donnent le fens 
aux vœuxexpofez par les liures, tels qu'ils 
s'imagmeot eftre delà cadencede leur in- 
terprétation, s attachant pluftpft aux cer- 
cles, qui leur obiec, lefqùels ne font que 
notions, fignîfîant l'eflcnce du fubiet. 



Orcomraeletubict eft plus noble que 
fon attribut , aufli doit il cftrcplus reco- 
gnujayant en foy vne exiftcnce, ôc effencc 
réelle, & cette vocable notion le plus (ou- 
uent ne Ce peut dire atnbut au fubiet , ains 
fupppofc, & particulièrement au noftre; 
Car iaialoufiedes Do^es , comme hom- 
nîcs,s'eft logée dans l'cquiuocquç , U am- 
phibologie par leurs efcrits, pour laiffer à 
la pofterité, la Teule croyance de leur fca- 
poir : les vains pour fc tendre partifans de 
cette gloire ,ontfoigé à leurs Cens, 6c fan- 
tafie desUures,volans fous le mefme iilire. 
MaisNature,elle ouure fon cabinet iccret, 
que fi nos yeux n'en cultiuc la cognoiflan- 
ce,c eft par noftre infuffifance & non de la 
part de fon défaut, ne prenant point de 
faux vifage,mais efgal,ordmaire, 6c infail- 
lible en ces effets ^Neantmoms noftreim- 
bccilité nous fait frayer ce Caribd^ pour U 
feule interprétation que nous donnons 
es chofcs , Se non pas celle que les chofes 
nous donnent. 

Nous voyons de fimples diftillateurs 
vfufruiaiers du liltre de Philofophe , qui 
ne fcauent que c eft que diftillation, non 
plus que de diftiUer. D autre (eftc qui 
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croyent quant ils pafTent ôcrepafient quel- 
que vocablcs,figmfiant noftre obiet^ &: de 
Tcfclos des Philofoplies , comprendre, & 
porter auec eux toute ia fignification , 8£ 
propriété de la fciencCjiuranr par leur Mer- 
cure, Saturne,lupiter,& Mars,abus &abu- 
fez ront,& feront^ l'habit ne fait Miomme, 
de mefmela caule & principe principianc 
noftre obiet, ne s'efpuife dans 1 imagina^ 
tion humaine , mais dans fa caufe natu- 
relle. Les bons liurcs font les médiateurs» 
entre l'obiet eflentiel, & noftre notion in- 
tellectuelle, neantmoms nous demeurons 
d*accord,queles Philofophes ont forgé 
des fictions à plaifir , pour cftre vfte forte- 
re(îeinacceflîble à l'ignorance , Se qu'il y a 
de bons, & de mauuais liurcs. Première- 
ment, iedits que le fuiet cûantplus exi- 
fl-antiel,que fon atribut^il eft plus que ledic 
atribut , Or la caufe peut bien citre fans 
€ftrefceuc,& rien ne peut fceu fans caufe. 
Secondement , que la caufe de Tœuure 
Chimicque:, a produit fon effet fans liurc 
au premier inuenteur , lequel n'auoit pour 
rcigle qtie fon obietfu-npleen cognoiff m- 
ce . & que ce n*a pas eflé après auoir faick 
fon liure qu'il ia trouuec ; mais pourcç 
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qu ill'atrouuce iUfaic fon liurc. Tierce- 
nient,quclcs termes desautheurs,nefont 
parues integrances qui confticuë refFe£t 
parfai£l:,& pirticulier de noftre obiet. En 
quatriefme lieu, que c cft vne rapfodic de 
dire cela eft.pour ce qavn tel le dit, mais 
bic de dire cela eft , par celle, & telle railon, 
&pour authoritc. Se confirmation , c cft 
qu vntel le dit,ou telsA tels. 

Ce qui eft de plaifant. C eft que nous 
oyons la fupputacion dvn chacun, figni'- 
hancGebcrtra euë^non dit vn autre, c'eft 
Sacrobofco, & celuy quila eue, cft celuy 
qui conuicnt au fens , & à l'opinion de tels 
interprètes. Ccft ce qui doit ouunr les 
yeux,pour efuiter le parcage de l'incertitu- 
de, auec la vérité, & le plus fort contre 
poix,C cft la vanité, combien y en a-il, lef- 
quels par fon efguillon, ont efraoufle leur 
plume à defchiffrer la prefuppofition de 
cette fciencc, en faifant tomber parleur 
prétention, toute l'intention des Philofo- 
phes jdansTauantage de leur interpréta-' 
tion.ôc fur leur papier. 

lappcrcoy ma plume par ces traits , VO' 
gant par les cfcucils & ondes de la mefdi- 
iance jferoidiffant contre fon crayon, en 
me demandant de quel dioit elle tra- 
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ce CCS opinions fi affeuréc, & fous quel- 
le authoricé fi forte, 6c altierc, ie roidis 
mon opinion,&me fuis rcfolu en cette en- 
treprifc, non à me glorifier , mais à me 
maintenir , en quittant Tintcreft de ma 
gloire,non plus que de m'oiFcnfcr de ceux 
qui aurôt intcreû en l'obiet nous mouuâç, 
pour le four ou pour le contre , prenat pour 
arbitre ie raifonnabic, & nonmonamy, 
d'autant que ramitié fomente, &fe trans» 
fcrc en l obiet aymc , comme les ennemis 
naturellement ne donnent faduantage à 
leurs aduerfaircs. La paffion priuec de nos 
mouuemens donne vn grand efchec aux 
incredulles. 

Nous confefTons que cet obict eft fils 
de Nature, fait & parfait par Nature, que 
nul effet ne reiiflit desliurcs,finon qu'vnc 
notion conceuè en noftrc imagination, 
pour nous faire cognoiftre les caufes con- 
ûituantes vn obiet naturel , il eftant qu'a- 
tributs a iceluy obiet : Or le fubiet fubfiftc 
fansatribut5& tout atributnepeutfubfi- 
ftcr fans vn fubiet. La Nature opère fans 
parole enuers ces cfiofes naturelles , ôc 
noftre intclleft ne cognoift rien que par 
parolcjou ligne fignifiant la parole, laquel- 




no tetreS'pdrfatStexempUire 
len'âreftre quen noftre conception hu- 
maine. Or le plus parfait modclle de la 
certitude , eft celuy qui a vn eftre réel , fa 
réalité lignifiant ians aucune Enigme, ny 
parabole,foneflencejCesparticsiivtegran" 
tes conftituë neceffairemcnt , & infailli- 
blement leur tout. 

Si donc nous voulons empraindre li- 
mage racourcy , èc le vif portrait : Noftre 
pinceau a plus d'auantage de tirer ces 
traitSjdes traits réels de leur obiet, que de 
la feule imagination,cn ce quelle fc trom- 
pe foauent, ou la notion tirée du carafte- 
re réel, elle a les melmes dimenfions; la 
Nature eft rimprimereffe , elle agrauéle 
caractère de ces caufes en cét obiet, il 
vaut bien mieux !e recognoiftre parelle^ 
que de fe roidir auxfimples vocables -no- 
tions. 

le demeure d accord pour la vérité & 
l'honneur que le dois aux Doutes, que les 
bonsliuresfont dégrades lumières à no- 
ftre iugement , pour les obiets latents: 
mais ilïautfcauoir cette diftindion entre 
bon,& mal. Tappercjov le ioubs-ris d'vne 
prefuppofition, d affeder vne vaine gloi- 
rciien'ay point entrepris d'auoir crédit. 
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mais de payer content, tant pour laboy 
obkdifà ma contradidion , que de la 
certitude des bons liures, & qu*à certaine 
condition ,ie puis dire fcauoir fpeculati- 
uementlalcience de Tobiet, & celle des 
bonsauthcurs. 

Par adueu gênerai de la Philofophic, 
Nature eft ditte le principe interne du 
mouiiement , & repos en laquelle elle ell 
defoy premièrement, ôc non par acci- 
dent; que lemouuement eft vne aclioa 
del agent receuë au patient, entant que 
patient: que le mouuementpour laper- 
fedion dcsouurages deNature, palTceii 
quatre cathegoricsien la fubftance , pour 
la génération, 6ccorruption:en la quanti- 
té, accroiffement, 6c decroiflement; en la 
quahté,altcration,& au lieu. le fcay que 
tout indiuidu têd, & à cet appétit depro* 
créer fon femblable : que noftre obiet eft 
vn indiuidu ,ayans les mefme appétits ea 
Nature,ôc par Nature , defpendan t nccef- 
fairement de toutes ces cathegories, Se 
mouuemens , par confequent que les vo- 
cables-notions, qui fignifient iceux font 
atributsà tel fuiet, d autant qu'ils con- 
tiiennent finonimement de nom , défini- 



IÎ2 Zetres-farfaiSÎ" exemplaire 
tion,& Cgnification à lobietrOcftpooiK 
qiioy tous termes , ôc notions qui ne cor 
uienncnt conformément, au nom, & à k 
définition d'vn obiet, ne peuuent eftr^ 
dits de luy,ny eftre en luy,ne le fignifiant, 
&definiflat,nclepouuat definir,ny figni- 
fier : pour ce qui eft dit du fuiet , ce dit de 
fon atribut^ôc relatiuement deTvn âTau* 
trc , par confequent l'atributne fignifiant 
Tobiet , ne peut auoir melmc diction, 
fignification,eflFet,& propriété, 

le puis dire donc par ces mcfmes rai« 
fons, fcauoir fpeculatiuement, mais non 
pratetiquement en ce que ie puis bien 
icauoir, 6C cognoiftre la tablature du 
Iuth,lescordes^& la touche, fanscn pou- 
uoir ioiicr ; Le Médecin fcait bien feparer 
fpeculatiuement, &anatomizerlecorp" 
humain,maisprateriqucment,non,d*au- 
tanc que la pratique à, vne certaine re- 
Ilrincflion à foy-mefme particulière, & 
defpendant dVne opération manuelle, £c 
habituelle. 

C'eftparlerà.fa créance que de tou- 
cher ces feules diftin£lions,c'eftaduouer 
la réalité de la fcience: quoy que les dif- 
cours efpreigneiit nos oreilles comme 

fufceptibles 
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fafceptibles d vn bénéfice de langue, 
niedneparl adueu fait par mapiumedes 
excrauagantes opinions naiffances par 
rocuite cognoiffance de 1 obiet : l'effet 
doitcftieceliiKDinsde la vérité i ou rcluic 
il,au bouc de ia langue j & au bout(di/enc 
les aduerfaires)dvnc plui>ie. Ayant par 
les Chapitres précédents, fait les demon- 
ftrarionçfciendifiquesde la certitude de 
ladite fcience aux doctes. L vtilité vniuer- 
felle que ie defîre efpandre dans les efprits 
incrédules ,&quine croient, ne font 
meuz que par lobiet de leur afFedion, 
naiffanc delà pait des objets delà caden- 
ce de leurs yeux: le fuis relblu leur faire 
vnepropoficion.ôcmela çonfondant , ie 
fuis à eux fans relpirer à autre volontez, 
que celles que ie receurc de leur volon- 
té mefme: mais c'eft çp obligeant à la rai- 
fon lesraifonnables, lefquels le defpouil- 
lan t de leurs palTions , & de J'anthipathie 
quequelques vnsontés cliofès. 

Toute ma monnoye,pourbaftir la vé- 
rité de la certitude de, cette fcience, tant 
pour les do6les, qu ignorant ; eft en 
cettearticle, ieparleen Chreftien,&: au 
Chrefl:icn,p remieremcnt l'Or eft vne pie- 
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ce des chofes crées, 6c compris dans la 
prouidence de Dieu.qui tend à la confer- 
uation de ces efpeces, par la génération 
vniuerfelle; chacun indiuidiitendparla 
parcicuUerc&appette la procréation, 6C 

conferuation de ion femblable, TOr eft 
compris par vnindmidu,ay an tefté fait ôC 
bafti par Nature par les mefmes moyens 
que les chofes naturelles , ÔC a receu Hm- 
preffion de ces facultez, & quahtezin- 
nées,dc la parc de Dieu,ôc de Nature,auflî 
bien que les chofes naturelles, lefquellcs 
ontreceu jôcreçoiuentrefFetdelacondi- 
tion que la Diuinitéleur a impofee, qui 
eft la faculté multiplicatiue,rOr eft com- 
pris dans cefte ordonnance accompagné 
des mefmes facultez quelesautresciiofes 
naturelles , par confequent comme indi- 
uidu tend à la procréation de fon fembla- 
ble,l'homme ne le veut , 6c s'y oppofè , 
Diail'a ordonné :refpôccà cetcepropo- 
fition^ie quitte la plume. 

Cà?donnons trefue ànoftrer)lumc,£C 
voyons desbourfer tous les fubterfuges 
contre la vérité de la fciencc , par nos ad- 
uerlaires, ils me diront que l'Or n*a point 
dame, & par coii.w^aent point de vie. 
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& que cette Ordon nance n'cft qu*cs clio- 
fcsviuifices, ils ne l'appelleront pasanie^ 
non plus que la bonnefcmme n appelloit 
verd-ius,mais ius-verd, auflî ce fera va 
mouuemenc interne , qui ell Nature, par 
leprincipe interne delà chofe en laquelle 
elle eil de foy premièrement, ou-par ce 
premierementauecfon mouuemenc, fa- 
brique de ces mains toutes clio/es^ &: ce 
premièrement & mouuement auront le 
inefmeefFet que leur prétendue ame , & à 
la fin feront obligez de venir abouttirà 
cette caufe caulante immédiatement 
tous effets naturels : Tame vegctatius 
agift en fon végétal , cuifant, ôc digcranc 
l'humide luperflu du végétal cxitee des 
corpsccleftcs: ce premièrement & mou- 
uement introduit en rOr pourfaperfe- 
£lion,cuit, & confomme l'humidité mer- 
curiale , ScTuperflue, acqU'Crant le terme 
du repos , par lequel l'Or eft parfait : Ce 
n'eftpasvne ame vegetatiue, mais c*eft 
vnechofe ayant lemefmeefîet , & pro- 
priété. Quel nom puis-ie donner à ces bi- 
zarreries, finon que pure folie, il nous 
fcm ble que pour changer de nom,&efl-re 
difFcrents que leschofes changct^ce a eft 

H ij 
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le nom qui faicch mgerla chofe, maisU 
- ccc de lachole; rait différer de nom, 
Carl'vn dir;\cen*cft paspar cette raifon 
que cela eftimaii» par celle , 6c celie, vn au* 
tre dira le contraire, or la concradidion 
n'eftque par les termes, 6c non dans la 
choie . Car elle liiblifte nonobftanc les 
termes en fon eftre réel: 

Vnc autre faliotte obieclioa fera vn 
raminagrobis, parle moyen de ces piftol- 
Jes.icn'ay iamais veu perfonne qui Fait 
trouu'^^ & tant, tant de mes amis ce 
lontrumez : N'eft ce point proprcmenc 
vnc impudence pluftoft pnuilegiee de 
de Uicrnorance ; ÔC de fon traffic , que de la 

difcrl i,ccux qu ils 1 ont trouuée ne 

doiuent ils pas cet hommage àMonficur, 
lefquels ne croient pas qu'il foit au mon- 
de; il faut faire vne refponfe de l eftoffe de 
ladcmandc, tous climats ne font propres 
à produire vniuerfellcment toutes chofes, 
noftre iugement ayant par noftre igno- 
rancevn climat trop froid ^ il ne s'y peut 
produire le fruit de la Philofophie. Voy- 
ons aufli l'meptiede la plus grande par- 
tie des Curieux, qui nefcauroient dire 
pourquoy ils la cerchent , fi ce n'eft par 
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iinitation,noapius que nos Iuge« ne (ca^* 
iiencpoLifqu.oy ib nous condamnent, fi 
ccn'çftpar IVpinion commune, qui les 
conuicnc ; N'cft ce pas vne digne mon« 
Doye de crcancç qu'vne chofe n'eft pas 
pource qu'elle nd\ pas creue 2c pour- 
quoy ne Icj^rrois- tu,pource, pourquoy, 
poLirce. 

'kicrpy agoirfatisfaitnon aux incredu- 
les,mais à J incrédulité mefmc,v:^ en ia fa- 
ueurjc veux demeurer, d'accoid de lui-. 
çerticade, examinons noftre ferieux pour 
fcauoir de luy fi vne maùuaire caule ne 
produit pas quelque fois vn bon e&lc , fi 
vne police s tftendoi: en cet obiet pour 
baftir vn ordre,ôc vne Académie, (oit que 
h Chimie n'ait autre obiet que la chimc- 
re,refçole ouuerre la defpence n'en pour- 
roit eftre plus grande en gênerai, non 
plusque chacun fait en fon particulier, 
qui plus eft, c'eftqucpar la coiiimunica-* 
tipn générale, lesmauuaisproiets s cfua-i 
noiiiroient dans leurs moteurs, n*oïànc 
les efpandre dans le corps dodoral : s'il y 
auoit du bon, le profit de la certitude ôc 
de l'effetjferoit a la gloire dçs profeflion^ 
paireSiS'iln'en vient rien ,laperten'eneft 

H iii 
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rnoindre. Vne police s^oblernc bienen 

des choies moins importantes a fçauoir^ , 

pour des aduisôc poiu des mines, ou le 'j 

Roy fait bien l'honneur à Tinuenteur de * 

luyendonnerleti. , au propriétaire dfc U 

la mine vn autre tiers , ne (e re(eruant que 1 

l autre ciers,ii tel qui pofl'ede ou peut pof- ) 

feder ce mefme priiulege en l'vlufruit de I 

ccttefcience & honoré d*vne main forte j 
dciiMaielle.lefilcncenecouueroittanc 
de bons cfFers,ioint à la crainte qu'il fa^r, 

chaque poflcflTeur tant pour le rcfpeA U 

deucà fa Maieftë comme pour fa gloire, j 

qui deuroit cftre glorifiée de fa Maieftc ' 
parvnerccompenle libcrallc de lamain, 

grauant Icftimedu mérite de tels hom- j 

mes Ces digniteziointes aux autres con- \ 

fuicr'>î'ons , mouueroient le coeur de tels I 

hoii.^i. " ^ (acnfice de leur fçauoir, 1 

lur la coul uhlicroyallejôclafinnepour- 1 

roit qu en cftre vtile par diuérfes confid( ' 

ration queie laiircà ma plume pour efui- | 

terrennnv. j 

Orcommelaveritéeft permanente èc | 

mcorruptible,quoy qu obfcurciedufaux 1 

&.par le faux,la fin iuftifieroit fon effet,ea j 

cequelcsrhofesqai fontd'elles-mefmcs | 
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iTiauuaifes,le tempsles accufent,& fibon- 
nés, elles ne peuueot eftrc retranchées: 
l'exemple du conkil des luifs contre les 
Apoftres, lors qu'on les vouloit martiri- 
(cr,s*ils font de Dieu , les hommes ny ont 
point de pouuoirifi font de faux Prophe^ 
tesjleur hd les accufera. 

Vn autre bien,c*efl comme tous efprits 
ne font pas feulement meuz par vn feul 
obiet,maispardeux,troisôc quatre,cette 
conférence feroit vn ramas de chacun 
contribuantjOu cefte contribution feroit 
vn coucfi parfait, foit pour les Mathema- 
ticques, Médecine, ou autres obietsiôc par 
celle ordre, ceferoitàla fin apporter du 
profit au particulier , 6c au gênerai , foit 
vrava foit faux, 

ûefiranc contenter vn chacun,en rap- 
portant fur le papier toutes les vieilles 
pièces, qui donne fubiet aux aducrfaires 
de douter, pour affeurer ceux qui fe re- 
paiffent deraifon : le veux parler d*vne 
autre qbie£i:ion qu'ils nous font,à fçauoir 
que Dieu nous Tinlpire 5 & quant mefme 
nous lafçaurions,s*il ne luy plaift, nous 
ne la pratiquerions , & qu'ils faut eftre 
gens de bien, 

H iiij 
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Faut il que noftre bouche accule la- 
fenfiblemenc noftre ignorance, par tels 
termes, eft-Ce jpour afFederlevice? ne de- 
uonsnou ^^^^^^^ ^H^'-'ectir au bien viure 
qu a côdiuoij, n lu pas propremêc di- 
te iene veux eftre vertueux , le ne me dois 
cette acl:ion,font-ce parole de Chrcftien, 
nedeuôs nouspas à noftrefalut ,cebien- 
viure. Tentens vne voix me dilanr cncoi 
ouy;mais ficette fcience eft dans vne cau- 
feneccfliire, il faut neceflairemcntqu elle 
produife fon effet , or defpendant dor!iC 
delapermiffion de Dieu 5c de Ion infpi- 
ration. elle tfl: donc dans Tmcertitude de 
telle grâce, puis qu'il faut s'en rendre di- 
gne. Or chacun ne lepeut. 

Encor vne fois pour tout, toutes- les 
grâces ôcbenediclions de Dieu, te font- 
elles données à autre condition cjue de 
t*en rendre digne,veuX'tu eftre pay e (ans 
auoir trauaillc' le Paradis celefte t*es-il 
promis poLiL c _ - vices , fi tu ne t'en rends 
dia;ne; cuide-tu que Dieu t'en doiue de 
reftc,n'çft-ce point ? par la dignité de tes 
adions que tes recompç^es feront i pour- 
quoy ne croiras-tu que pour iouyr dVn 
paradis tcrreftre^auant-coureur duceiv 



flc,par le moy c du pouuoir de bie faire &c 
viure, 6c ollcr toute intii mite moibjficjue 
indigence, lau!> te rendre digne de ces 
grâces. 

Tu médiras, que ce n'eft pas rcfpoii- 
dre à cette ciufe necelTaire , Jacjuelle doit 
neceflairement produire Ion effet. Ne 
crois tu pas que comme tes actions glo- 
rifient Dieu,&: le fpnrglonficr , l'oblige à 
t en môftrcr la cognoiHance par des effets 
ôc faueurs extraordinaires des chofes qui 
ordinairement & neccfTairemcnt agif- 
fent, afin de te faire fcauoir qu'il a reccu 
de toy tes aclions;elcoute,voy &entend$ 
ce grand flambeau de l*Vniuers, qui ne- 
ceffairement infailliblement fait fa 
courfe, ncferepofeiamais.n'eftat mef* 
me Ion pouuoir, en plaui midy vn Dieu 
l'arreftc trois heures de pied ferme , pour 
fauorifervn lofué, Ne vois tu pas aufïi 
que comme les bonnes œuures ont obli- 
^gc Dieu à nous départir ces grâces, que le 
mal que tu fais ne iuy oflela volonté, 6c 
coaimecontrelecours ôc lordioaire de 
fiature arreftevnSolcil,qu*iln arreftepas 
aulfircffetd' vne caufe neceffiiiiv. a im- 
portante, tu feras curieux , 5c croiras que 
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les; chofes d eîle-mcftnes ce doiaêt Tliom - 
mage , & que tout viendra de toy fans 
auoir recours à ton Dieu. 

Apres auoir parle pour le gênerai, 
abordons le particulier des aouerf^ires 
en leur méfclifànce,& le particulier de 
quelques curieux en leur ignorance :les 
mefdifansenlaruine fuppofee par Tob- 
îetdela curiofîcc,le premier quon fait 
auxcuricux,c eft 

Souffle:^ enfans te Ifons jH[/pue, 

En toute forte de Metaly 

Car le chemin de C Alchimie ^ 

Ejile celuy de l hos^i toi. 

Et par Antoufîaimc, de taulle mon* 
«oicNous voyons rimbccilicc denoftre 
voifin quin'eft quVn poind^ lenoftre, 
«*flvnc ligne, ce n'eft que par coniedure 
que nous aband onnons noftre merdifati- 
ce, & par inv^afcretion , & par des effets 
oculaires nî:',us en aduouons de plus 
grands,ceu.iy cv conduira rHofpital,6c 
le voftree n enfer, nous voulons par in- 
tendance chérir POrScX Argent, & nous 

leproj-ihanonsdanslcs licencieufes def- 
bauch. ^c6meyurongneries,a{ra(rinats, 
vokrie î, Scmcrmefous levoile d'vn pri. 
luiege royal brigan dons plus vilainèmct. 
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que ceux qui tiennent la canipagne:& qui 
d'auaniage eft;, C'eft de la partdenoflre 
fragilité que nous faifons ces fautes, 8C 
nondelacaufe de lobiet, prcchieremenc 
c'cft vne option de voftre arbitre de re- 
ccrcher , ou ne recercher, car la ruine 
vient de noftre ignorance, comnîc chacu- 
ne partie de Tobiet fournift fa propriété 
pour la perfedion : de mefme le Curieux, 
ne doit il cfperer autre effet que celuy qui 
doit efclorre de la cognoiflance des par- 
ties & cliofes conftituantes Tobiet, car 
n'ayant Teftreque paticelles , leCurieujC 
ne le peut cognoiftre elTentielIement que 
paricelles, or lacognoilTance quieftvnc 
notion;,laquelle entant que vray 6^ figni- 
fiant fon eftre,fera réputée pour fon atri- 
but j & par les Conditions te propriétés 
conuenables à vn attribut ., fignifiant le 
nom &la définition relatiuement de l'vn 
àlautre^n ayant donc dans noftre intel- 
ledje notions atributiues à fon obict, ne 
portant en fon atribution le nom & la de- 
finition finonime de IVn àc de l'autre, 
nous ne pouuons donc cognoiftre l'obict,' 
puis que nous ne le pouuons cognoiftre 
que 'par ces notions atributiues en luy, 
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difant 8^ figaifianc Ion circnce , 6l par cori 
fequent ne cognoiflânt Ton eltrc , nous ne 
cognoilsôsfa cauie&principe.C *cftleru- 
deUilede nollre imagination qui ne vcuc 
que conuenir d ambition & de volonté à 
Tobietjdc non de fciêce. Ccft pourquoy la 
ruine & perce de temps nous arnuent par 
deux moyens. 

Le premier ne regarde feulement les 
ignorans , mais les DoiSes : les ignorans 
par quel moyen pourroyent-ils pra- 
tiquer vne chofe ignorée , & principa- 
lemcntcftant dans Tobict defcience^puis 
que leur notion ne fournit la cognoillan- 
ce véritable de Icflcnce de l'obiet, par 
quelreflbrc peuuent ils faire ioiier l'effet 
alpiré: car premier que de pratiquée en ef- 
fet vne chofe, il faut quelle foi^c balHc dans 
noftre imagination, afin que par Tidée im- 
primée en nous, nous crayonnions fima- 
ge imaginé^or ignorant le moyen, & pcn-r 
dant que nous l ignorerons , tous les biçn ^ 
du monde ne font capables de fuplément, 
& de payer la debce de noftre fauffe im- 
prertion. 

Ce quîfomente la perte de telles pei 
fonnçs,ce font les apparences que Icu^ 
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yeux recueillent des couleurs cxtrinfcc- 
ques,tcnAntla viay-lcmblanct lur ie dos 
deleur matière , ôc comme ils n*ontpro- 
miilion de fciencc telles caufes acciden- 
taircs , leur ambition leur rapporte lefFet 
dVnc vainc cfperance,& continuant la fo- 
mentation de leur proiet,ils font prelcnc 
de cette apparence à leur iugement qui dé- 
cide de ccfte douce apparence ,&fuiuic 
d'vne prétendue corrcdion ,difent>c*efl: 
qu*il a manqué à celai fi nous cuflions fait 
telle ckofe,nous poflederions les fruits de 
nos labeurs , & de main en main par nou- 
uelles opérations, fur le blanc 6i le rouge» 
font comme les yurorgncs qui vuident 
les bouteillesiainfi cui: vuident leurs bouf- 
fes; Mais s ils eftoientpourueus de la piè- 
ce principale, ilsfçauroientqu'ily adeux 
fortes de corruptioniLa première corrup- 
tion alternatiue de forme fauuant les pro- 
portions qui ont conftitaé fon fubiet en 
l'eflre, Se en fa première procréation : 8C 
lâutre corruption difinitiue du fubiet , par 
laquelle les pièces qui baftifloient leur ob- 
ier, fe refoluant en leur principe par la pro- 
priété de l'homogénéité des choles^s'atta- 
chent ôc adhèrent à ce qui conuient de 
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partie au fuiec, pour lequel, telles drogues 
font employées , comme pour exemple le 
le verdec, l'acfuftum, fublimé & autres 
drogues mercuriales , employées pour ci- 
menter leurs mediuns, par leur feu de fu- 
fion,telles choies n'ellansfixes , cette cho- 
fevolaiiliequî cftcn eux, cft obligée de 
ce feparcr de la fimple continuité du luier, 
en le rumantror emportant en ioy quelque 
progrés de qualité fulphureufe , fait com- 
me le mercure moulu, que les Ort^urcs 
appellent, lequel ayant deuoré & mis 1 Or 
cnliquidité mercuriale,on le fait courir fur 
toute la pièce que l'on veut dorer , & don- 
nant le feu au mercure, incontinent il s'cx- 
alle&laiffe fOr, demefmeà caufe delà 
relation & analogie qu'il y a es principes 
Mctalicqs & minéraux , par le deperilTe- 
raent de ces minéraux employez pour la 
cimcntation, laifle quelque couleur ex- 
trinfequc,qui n'a nul fuppoH dans la reali- 
té,& permanence, & melme s efface par la 
fufion. De ni obic£l:cr qu'ily abien d',ui- 
tres drogues, que mincralles, qui ont cette 
propriété : c eft toufiouts la mefme igno^ 
rance, car laffinité qui cft entre les chofcs 
naturelles par la cauU contribution 
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d vnc madère commune a icellés^ peut 
bien caufcr accidcntairement cet effer^en* 
tant que c'eftde la raefmeeiloiFe quelles 
font bafties^que de celle-cy, & de fait coa- 
(iderons la pt opriecé medicalle des chofes^ 
comme TOxicrac , il rafraifchit , il y a biea 
d^aucre cfiofes qui rafraifchiflent , tel cfFec 
eft femblable par diuerfes chofes, U ne 
prouieot que d affinité de leurs qualitez 
rcfrigerances. 

Keuenanc aux Doutes, carie fçay pour 
l'auoir ouy dire,par les aduerfaircs^ie pcn- 
ferois b-en que cet homme trouuerroit 
cette fciencc pluftoft que telles pcrfonnes, 
qui font les plus grands efprits du monde, 
&luypafriculierement qui na point d e- 
ftude que celle que fa feule lefturc luy a 
fourme, comme meuparl obiet de facu- 
rioficé. Ceft tenir de toutes parts de Hn- 
difcretion, combien qu'il y ait des efprits 
cfgaux en puiffance U a6te inteilcauels 
à qui que ce foit:Neantmoins toutes con- 
ceptiôs énonçât la vérité de la fcience des 
chofes n eft en tous efprits, parla reco- 
gnoiffance de leurs effets particuliers. Car 
comme nous ne cognoiflbns les fubftan- 
ces linguhcres queparles vniuerfelles,qui 
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font notions lignifiant I t < 
imcres , n'ayant exigence ^uc(i noftre 
conception humaine atributs aux pre- 
micteijccftc Iciençç n eitant cogncuc que 
par telles notions ny exprimée, les plus 
grands efprusonc peu fai lir tn leurs atta- 
chant plultpfl: à iceilcs notions , qu a leur 
obiet.'or comme elles neiom rcauitcs en 
aucune cathegone ny voye preùicable, 
pour dcftourner à l'ignorant Iefrui6t de 
telles fcïences , ôc comme Ion effcd cft 
haut, & ce du par excellence furnaturel, &c 
fîgnific par ces termes dans cette furnatu- 
rclle propriété ôc fcience , ils (ont arreftcz 
a defchiffrcr le fens de fes notionsPhilofo- 
phique: Or comme elles ne font qu'analo- 
gicquc ou fixions, & les termes par inten- 
tion voiliez d Vne Amphibologicqi figni- 
fication, tels Curieux ont donné vn iens^ 
êc vne interprétation fclon qu'ils ont créa 
que furnaturcllement le terme leur fignw 
fioit,ilsont trauaillé, félon leur conce- 
ption naiffante de l intcrpretation, Se effet 
îurnatureLcrovans comme 1 .i. ». eft fur- 
naturel la cauleendoù eilie icile, &pac 
confcquentde tels puncipes, cftanseflpi'r 
gaez de la lignification de la notion atri- 

butiue^ 
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itutiuejfignifiantfonobiet, ne cognoif- 
fantle principe^ propriété ny delVii ny 
'derautre, ilsn'ontfccuparuenir à tel ef- 
fet, 6c ont cueiily vn pareil fVuit que l'i- 
gnorance, car ce qui caufc ce malheur, 
ii'eftque ce n'eft pas à Académie ouuer- 
te,6c d'auaniage, c cfl: qu'vn chacun croie 
la fçauoir,6c en conférant , fait le retenu, 
que s'il parloit en ternies autres que l'art, 
qu'il auroit defcouuert fon fecrct, niais 
ceft pure folie, car on peut parler de èes 
principes fans donner aucune lumière de 
îa pratique fcroidilFentfur les termes 
deldits autheurs,! 'vn dira Raimôd-Lulle 
à entendu dire cela , vn autre dira au con- 
traire , ou chacun fe roidiflant à fon opi- 
nion , par l'erreur de s'attacher au terme 
de l'art , qui ne font vertus de leur figure 
Amphibologicqî , que pour faire arriuer 
vn chacun a cette déboute, que fi on 
auoit recours à Tobiet, la certitude y fe- 
roit^en cequ'il a fà-fubfi (lance réelle & 
réduit dans les mefmes opérations que 
les chofes naturelles, mais les liures ne 
traitent ny des principes & caufes, orne 
traittantny des principes Sc' caufes ils ne 
ne peuuenc donc pas demonftrer la 

I 
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lcience,puis qu'ils ne la lignifient pas, & 
par confequcntilfauc auoir recours à h 
caufe ôc fcience de leuj: obier. 

Nous nous eftonnons de la difficulté 
d vn poffible.qui ne peut tomber foubs 
lesfcnsde tous efprits , comme de(pen- 
danc de Li Phifique , Nous nous dcuons 
bieneftonner d*vn aucreabus, qui mar- 
que fi tort noftre imbecilicé , en vnc cho- 
ie fi vlîtée(les diftillationsj ief(jay qu'il 
y a cinq cens diftiUatcurs tant profef- 
lionnaircs qu amateurs , le pariray qu'il 
n*y en a point quatre qui diftille de leau 
rofe feulement, félon la necefTité de fa di- 
ftillation : voyons en la diftillaiion de 
rhuyledecire,ôc autres gommes, l'enga- 
geray ma vie, s'il y adiftillateur qui puiflè 
la faire &: tirer feule que dans cinq ou fix 
reclifications, pour le moins ou bien il 
V mettra brique ou autre femblable cho- 
ie qui altérera (a qualité & couleur, &: 
(entent 1 e feu fi fort que fon odeur en fera 
inrupportable,ieveuxla tirer feule fans 
adition quelconque dans vnc cornue 
fans odeur de feu , claire comme eauë de 
ro(e,& en la couleur de fa cire , des la deu- 
xiefmc fois. le fçay qu'il y en a qui diront 
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de /' ^rt Chinticquc, î 3 1 

qu'il eft importible, lefFet les defmentira, 
le diront plufloft par vanité , me- 
fnrant la capacité d'vn autre aux leurs, 
cjioyant qu ils fçauenc toun ce qui doit 
cftrefceu,ôc rien d^auantagc^commedèt^- 
nierementà vn des Maiftres diftilateurs, 
ieluy demanday de Thuile rouge de tar^ 
rrc,il femocquademoy.^Cmoy de luy,6c 
me paya de cette monnoye^fi i eftoisplu^ 
(caviartt que toute la pofterité , 6c qu'il 
auoitplus d aagequemoy ,6cpar confc- 
quentdeuoit auoir plus d'expérience, ic 
iuy dis qu'il eftoit vray, quileftoit plus 
vie d'àze félon la courfede Tes années, 6i 
félon le nom d'aifnefle des Parifiens. 

Les djftallacions ne fe font fans feu, 
voyons les degrez du feu de nos diftilla- 
tcurs;Car c*eft leur pierre Philofophale, 
&en fondes enchéris , comme vn Lapi- 
daire dVn grand Diamant , il y a le pre- 
mier,le fécond 6c ainfi de degré en degré, 
^Niaiferieque tour cela , tout diftillateur 
^ou curieuxde vouloir diftiller, doit fça- 
uoirén combien de parties ladiftillation 
ed: diuiree,pourla diftilIationfimple,elle 
eftdiuifeeen acenfine 8: defcenfiuc, di- 
ftuiguant les cLwu... ^ aiftiller chacune 



î3 ^ Letm parfait exffnplaivâ. 

parfonmoycn,pourlcs degrés qu'il s*ea 
tiiocqucjie parle à ceux qui ne les Içauenc 
pas. Car levais leur y faire fcauoir : pre- 
mièrement, il mettra ce qu'il veut difhller 
dans fon vaiflcau , des chofcs qui diftillent 
par le feu , &: ne veux poinc qu il en fçache 
le degré, fon vaiifcau pofé lur fon four- 
ncaujl allumera fon jteu lcntemcnt>void il 
que fon feun a affez deforce,ill augmen- 
tera d'vn petic , void qu'il ne diitilie rien, 
cncor vn petit , &: commuera iulquesà ce 
qii il appcrçoiuefa diftillaiion jiHerafin- 
ucnicur loy-mefme de fon labeur, ou cet- 
te inucniion l'obligera à vne autre: Car ce 
que nous fçauons par reigle,- la reigic tient 
grandement dans fon bouton noltre ef- 
prir, mai^ ce qui eft noftre 6<: de noftre in- 
iiention , nous y donnons le plus de le 
moins : le ne veux pas que ce foit le char- 
bon qui ioit ion degrctmais ie veux que ce 
fou Ion iugement qui borne fon char* 
bon^&c en fera tout demefmeaux calcina- 
uonSjteuerberationSj 6c autres opérations 
Jbmpiiiques, 8>c en quinze iours en (çaura 
plus qu en vnan par tels Maiftres. 

Les vœux que l'expofi: à la Philoio- 
phie , font plus par l homn?age qui luy cil 
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de l'^rt chmlcqne. îjj 
deu que par nia capacité: m oblige en fa 
faueur , & dtrs curieux à mettre ce petit 
traité en lumière , laquelle aucc le poly &: 
lefu^cment du Letîeur , m afleure qu'il 
fera dehuré de la perte que cet obiec pour- 
roicattirer,ne s attachant fi rudement aux 
tenues de l'air^ ains a i obiec de fa curiofité 
par la cognoillance de (a caufe & principe 
naturels, recognoiilant intellc6buéllement 
les altérations mefmes &femblables qu'el- 
les font dans les vifceres de la terre.Si mon 
loifir in'euft permis , i euffe donné auflî 
bien le contentement de l œil par fon ob- 
iet figuré, comme à fon intellect ce petit 
prefent:,lny promettant neantmoins moy- 
ennant i'mfluence de la grâce de Diuinc, 
dans peu de temps ce traité qui ne fera li 
racourcy par le Icns de Ion obict , mais 
augmentée cnrichy de figures, figuranc 
la Nature,ces roouucmens tant és généra- 
tions, qu'autres accidents, couleurs fi- 
gues des métaux. Viay eft queit ncin'y 
engage qu autant que la fortune me le 
permettra , car par cy-deuant elle a telle- 
ment donné eUhecà la liberté & de mon 
corps, &: de mon efpric , par la feule enuic 
^ ad(\inra<!;e du (eul crédit de ma cunofi- 
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4 te tres'pdrfai £1 exemplaire 

tc^ayant par fa caufe de raauuaifc interpre- 
traiion fouffert trois prifons , ciulTirigou- 
rcufes qu'innocentes. G'eft ce qui â attiré 
pluftoft ces traits ce traité de ma volon- 
té pour ma iuftificaiion vniuerfelle,qu*au- 
tre conlideration, afin de faire voir par la 
raifon,le laifçnnablcjôc que ce n'eft vn ob- 
iet imaginaire, qui m'a meu & porte dans 
farecerche. 

Curieux pour lederniier article de ma 
volonté, donnez vous garde des mains de 
ces iuges bottez, qui n ont leur capacité de 
iudicacure qu'à l heure de l'âchapt de leurs 
offices, foit innocent ou coupable, pre- 
mièrement , vous fçaucz que- I'obiet de 
voftre curiolitéell dans le mefpris, ôc ia 
mauuaife odeur , & n eft du gouft Se croy- 
ance à tous efpritSjle lucre ôcla malice aux 
ignoransvous font vn mauuais tour de 
leur propriété: Car ils placencla vray 1cm- 
blancc dans le ficgc de la vérité , & par la 
rigueurdeleurconformitc,les chofcs qui 
dcfpendcnt des hommes, reçoiuent plu* 
ftoft ce vifage > comme plus acceflible 
à nos yeux , par les apparences extérieures 
fondée fur les mauuaifes interprétations 
qiuls donnent à celles aCtions, 5^ par telles 
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de t' Art chlmicque. 
conieftures contraignent l'innocent à ic 
faire croire à foy-mefmc fon tort ; La plus 
grande authorité de tels perfonncs eft l'an* 
tiquitc,lcurs predecefleurs viuoient de cet 
air,-rhabicude cft vne autre Nature. Nous 
auons vne bellcanalogie encrcnoftreob- 
hi\&c vne Cour de Parlement, comme 
centre ou abouttiffenc tous les accidents 
humains; par le fiusqiû le fait de routes 
les Pf ouinces eftant de leur rcffort, Car ce 
qu vn iuge fubalternc ne verra quVne fois 
en fa vie. La Cour fera dépareilles accu- 
fàtions rcmplie,tant à caufe du lieu où elle 
cft eftablie, que des lieux defpendans de fa 
iuïifdiaion , eftant cotppofcc d'vn corps ù 
parfait, ceftà iufte raifon qu'on dit qu'il 
ny a qu'à nager en grand eauc, auflîn'ya 
il pour les habilles &: doûes hommes 
meus par des obieisnon communs^quede 
conférer auec de (emblables, les fentcnces 
de mort mifes au néant par ces louue- 
raines Cours , nous raonftre bien le fruid: 
de la fcience.dcla prudence & de I vtiliré 
de multitude, car ce quincfc trouue en 
rvnedesparciesconftituantle corps, il fe 
trouue en iautre: Demefmefi vne Aca- 
démie eftoit dreflce, ce fcroit faire vn 
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1} 6 Le très -parfaiCt èxempUire 
corps de pluûeurs membres^ ou IVn fuplé- 
roitaii défaut de l'autre , chacun curieux à 
fonfens, comme nos iuges , lefquSels fans 
cognoiftre autre délit à vn accufé;, que le 
mefprisdefa curiofité ,fansfçauoir s il cft 
bien, ou mal,iugentfclon le crédit de la 
croyance commune, & Icpauure accufc 
ne fe peut confoler qu'en fon innocence^ 
clperant de la haut la recompéfe qui nous 
cftpromifepar nos bonnes adions, à la- 
quelle nous conduira , s il luy plaift, fe Pe- 
re,leFils>ôc lcfain6l:Erprit. Ainfifoic-iL 



il 



F 1 N. 
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B la compofition du Metàl ^ de 
[on principe. chapA, 
De qutlle façon la Nature opère 
four la perfection del'Or ^ dt$ 
moyendefaredu£Honeniceluy, chap.T» 
Des Métaux imparfaits s ils font homogenés 
ou heteroo-enés , ^ s'il y a plm ^rp-ent 
'yjf commun a tOHS. chap.^. 
De la conuerfion Metalicq\ des ohieElims H 
iceUes & rejponfes à icelles, chap. 4, 

Des principes médiats ^ immédiats ^ de leur 
différence es chofes naturelles. chap,^^ 
Del erreur des chimicqs pour Nnuentiondela 
première matière de tœuuï*e Chimicque ch. 6. 
De l* erreur de ceux qui croient que l'Or feul efi 
Idmàtiere de la pierre ^ quelle fe peut tiret 
de luy feul 0*par luy feuL chap , j. 

De la réduction de première matière des Philo" 
fophes 0* de l'erreur des chimicqs pour 
icelle, chap.^é 
De ^interprétation des noms homonimes fmo' 
nimes analogues ^ ^nttphtbologiqs conte* 
nm es Hures des Sages , de V opération d^ 
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Vœuure Chimiç<i'„ chaf.^l 
T>ei yérgent "Vif des philofophes première 

n^f artère de lœuure» chap, i o. 

De la récapitulât tort' conclufme de ce préférât 

traité ^ des conditions requifes aux CU' 

ri eux ^àla curiofite\ chap, ii. 



INDICE DES PRINCIPAVX 
& remarquablespomÛs de cet œuurc. 

CHacun peut auoir che:^ foy Terou a 
fçauoir la Vertu, chapA.foL^, 
l! o4rg€nt ytfefl'yne eauë Ififjueufe condenfet 
^ ^JP^^Jj^ ^^^^ >//ctfm delà terri. foi. j, 
Soulphre eji ynepure a£Hon de l*air ^ du feu. 
idem, 

Z'Or efl yn Argent y if efgallement propor^ 
tionné cÎT* digéré dans le corps de la terre mi* 
nerale. Idem 

Laperfeèïion de l Orne defj^end que de la Na* 
turc ^ du lieu dijpofitîfà tel ejlre parfatff-, 
chap. 2. fil*^' 

Que ceji que Nature. idem 

Mouuement que c 

Le [met patient necejfaire pour la perjeiiion 
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des ouurages de Nature, idem 
Nature chambrière de Dien. ^ Idem 
Nature rejlrainte à extraire de fes quatre éle^ 

tnetttf , la matière particulière teiulante i 

tejire jpecifique. foL^. 
Cmq chofes reqmfes aa mouuerhent pôur ta pet- 

feSiton des chofes naturelles. idem 
Fendant que le futet patient eji au fuiet , le fuieti, 

total ne peut e^re parfai f. fol, ^ , 

ta chofe eft parfaite par le terme du repoi 

idem. 

Ce qui s* enfuit du fuiet patient, idem 
Le mouuement premier que de réduire rejpeceen 

perfection ^doit pàffer en quatre Cathegories. 

Idem, 

Exemple pour t intelligence des Cathe^ùries, 
foi lo. 

chacun élément contribue à la produSlion dei 
chofes Naturelles, félon lenr propriété ^ 
qt^tUes, foiiu 
Que c'efl que le fuiet patient fol, 1 1« 

Siue cejl que repos en cet objet, idem 
L'argent vif contient en foy les chofes requim 
fes au mouuement, idem 
Le temps conioint les contraires en meCme. 
par la contingence des cû 



condest 
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t^e}nple pour ceux qut ne font Iferfeç^en la 
philofophiejlfour VinteUtgemé du fuiçt acrent 
^ patient. idem 

Exemple que ce^ du mouuement folÀ^. 

Si ceji parle mouùement exatépdr lés wfluen* 
ces Celejies ,que Us chcfes Naturelles f oient 
conferuee, ce n eji doncques par la main de 
r^rtifie. Iderf% 

La couleur de l Or ou fon extérieur^ demonjire 
fa qualité prédominante en fon fuiet \ ^ 
comment, iàem 

L'yniuoque conftjlance des qualité:^ de COr^ 
feruent d'^nthipertfiafe à l Or contre le fet^ 

mater leL fi^'^S* 
Zes métaux font homogène:^, félon cedileme» 

foLie. 

Zes métaux ne différent pas effentieilemcnt les 
l/ns des autres^, foi 1 8 . 

Ze Soleil caufe efficiente ^ ^muerfelle. idem 

Tous ejfeBs tendent à la reffemblance de leur 
agent, foLi^. 

Za Nature fe plaifi k la diuerfité^ a Ifne 
matière commune a toutes chofes, idem 

La Nature feuUe efl propre pour la fimple ^ene-^ 
rattoyumdvi non piUpour la perfe£iionfinallc 
^ pourquoy. Idem 
ju fouff re €xtrinfccq\ des métaux, n'eji 



INDICE. 

dir de leur fuiet ny nejl à leur fuiet, ^ pouy- 

(juoy t& cjU€ cefi, fol. zo. 

Zes chojes homogenée comme V^rgent "^if^ 

font mjeparables. fol. ir, 

Za S corte des métaux nejl ny matière ny forme ^ 

^ ponrquoy elles'alie (tu mercure, foi 1 1. 
Zesçhofes mixtiUes fansauoirefgardk l'homo- 

geneite , fe condenfent lésons aux autres. 

idem, 

Pourcjuoy la Nature ne réduit toutes chafcs i 
leur perfection fnalle. idem 

Za yertugoieratiite ^formatiue^ont plufieurs 
fortes àe deffaut, ^ pourquoy, fol. 25, 

Zes métaux peuuent ejlre conuertu les ~Vn^ és 
autres i ^ pourcjuoy, fol.t^^ 

Zes métaux font toiî6 compris fota yn mefmè 
indiHidii, f^l^^S' 

Pournyer laconuerfion metalicque^ il faut rui- 
ner l' homogénéité, idem 

Obie6iîon première à la conuerfion. hh)fi 

Tout fruiH cueiUy en fa première Verdeur , ne 
peutefire réduit en maturité y le plomb y ejf.t} 
çueiUy ne peut donc ejlrc conuerty , ^ pour- 
(juoy félon icbieâiicn, foLi6. 

Seconde obieEiion des aduerfaires, foï.iy. 

j4 la première obieEiionre^onfc» idem \ 

Zes exemples ne conclùem rien f^poutqnoyyç^ 



I 
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INDICE. 

leur f rop rteté, foLit. 
Comme Nature opereà^laproduâtiondu ^ege^ 

taU ^^^^^ 

la différente froduSiiondu Végétal & du mi* 
nerai foLi9. 

Les métaux mparfai£is yfont comme l'œuf qui 
contient en foy toutes les chofes requifes a la 
génération du pouUet.faufia caufe exttante, 
^ comment cela fefat^L foL^O, 

\A la fecoride obteéttonyrejffonfe. idem 

Que fignijie ce mot de ftmple en Nature, fol, 5 1. 

Exemple de la le£lué Çimflemcnt produite en 
Nature au métal yip*dela différence de celle 
produite par l'ayde du Jardinier ^ de fa 
confequence, idem 

Tout ce que i art peut , n'efl qu'exciter la puif- 
fancgmterne des chofes Naturelles. foL^l, 

Obic6iionàla multiplication (sr proieâiionde 
iœuure Chmicq-, ^ re^onje k tcelle, idem 

la corruption fuccepue des chofes Naturelles^ 
altère les qualtte:::JUmentaf res ',cefl qui les 
fait dire autre en leur forme ^efjence , & 
autre en leur qualité:^ f^l-5h 

La fubflance ne reçoit point d'ahemnon^, 
n ayant point de contraire. ideni 

la Scorie empefche U perfection des métaux^ 
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Or reÇijle au feu que les autres metdux^ 
^ fourquoy ^ félon (jutls enfontfhis ou 
moins cutts , idev^ 
PûurcjHGy la Scorie nefi homogence aux mé- 
taux, fol'l')* 
plus la chofe au l'agent efi fur , plt0 ilad\x^ 
ci ion. Idem, 
^uthorité a Efdra^ le Prophète ^ pourlaconuer- 
fon metalicq-y de fonl l'ire cbap. ^. en la 
Bible. foL^6. 
Toutes chofes tendent k perfection , ^ pour- 
q^oy, fol'$7» 
Tout ce qui ejl , efl ou fubjlance ou accident re- 
connu par les yoyes predicables , ^ quelles 
elle font. fol -19. 

La fubflance ejl diuifee en fmguUere ^ l'ni^ 
uerfelle. jdem 
La ftnguliere, que cejl. idem 
Comme quoy yne chofe ejl dite d'^ne autre, 
fol.^o. 

La fubjlance ejl genre fupreme , que c efl 
que genre Çupreme- fol.^i^ 
Ejpece que c ejly ^ quelle ejl la yy^ye e^ece. 



idem 



Genre fubatteme, que ç'ejl. 
chofe 



Toutes cnojes Jont procrée 

indimdu , ^ ce par lagencr ation qui eji 



ifei 



iden^ 
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ytimerfelle ou particulière, /0/.42» 
Z'yniuerftUe regarde la fromicnce de Dieu^ ^ 

la particulière chacun indiuidu, idem 
Comme quoy les chofesfont dites plus ou moins 

fuh fiance. 

/0/.43. 

Comment fontrjeco^neus les ej^eces en le ur indt- 
mdu, & dîtes de luy. ^dem 
Que ccjl que principe d'indiuiduation, fol. 44. 
Comme par as Cathegories les principes font 
recomeus médiats ^ immédiats, ^ que 
colique principe médiat ^ immedi^at , ^ 
pourquoy ils doiuent eftre tels. ^de m 

To ites les différences effentielles ne procède que 
de it forme , que cefl que qualité. Jdem 
Comme quoy les différences ^ qualitex^peu- 
uent tomber fo!C5 nos fens par exemple ^ 0* 
exemple ra\)^orté a cette fn. fol-^S; 
L'ao-cur rt ('■' ' prcdominitt O* agit,(p^ pour 

par la conferuation des proportions d'^n indi- 
tadti^ [en facorrupnoh')>nautrefemblable efl 
/ jdem 

JLes élcmens ^um lu première matière des chofés 
Naturelles, comme les lettres la matière des 
fyliablcs.&'felon queUes font fyllahiffée ,eU 
Les donnent lettre aux Vocables : belle confe- 
q^^ence ^ ^^^^ ''""^^'^^ 



INDICE. 

hii qiuntitc ne reçoit point le chdn^ementm 
fon ejfence, ains reçoit les acadens ^ les di- 
fnenftons, s' accommodant aux for mes ylafa^' 
culte de croijlre procédant defdites formes^ 
^/ fol, 47. 

Comme le carraCtere ou ejl imprimé Ignorance^ 
ne peut donner autre ejlre ny autre mot qui- 
gnorant : de mefme y n principe immédiat ne 
peut donner autre que ccfiuy y ce dont défi 
principe. idem 
Quelle différence entre principe principiant 0* 
principe principié en caufe féconde, foLj^-S^ 
Les élemens font comme^ '^ne bouUe de cire fur 
laquelle s'imprime fuccejïiuement les formes 
^ que pour produire yne Nature part icu- 
itère il faut quils f oient faits principes im^» 
médiats de la chofe qui tend par aptitude de la 
matière a l'eftre de ce dont ils font principes 
immédiats, idem 
La génération fe fait h l infiant à la fubjlance 
^ pourquoy, fol.j^^.. 
Les autres mounemens fe font auec le temps ^ 
pourquoy, idem 
Que fignifie ce mot de progrès, léem 
ha chofe qui n'a tejlre que par la génération nt 
peut eflre dit iaSle entant que la chofe efl 



ï N D i C E- 
féft faite, mats qui peut efire. I dem 

l^es mouuemens conuiennent en nombre en^en^ 
reouenejpece, f^^-S^» 

Exemple comme les trots Cathegcries dumou^ 
uemcnt ce font pendant le temps. idem 

PemonJlrAtiqnaâut(le ejr réelle deladifferm^ 
ce de principes médiat ^ immédiat ^ que 
les éléments ne font que médiats (<r exemple 
tnïœuf.confequence en nofire ohiet de ce. 

/0/.51. 

U immédiate conftitution des chofes efl reco- 
^neué parla di6Hon fmontme conuenant au 
nom &*àla définition du conjltîuant de 
fon conjlitué. f^^^ 
Genre que ceéh ^^^^ 
\.a matière commune a tîntes forptes* Jdem 
Comment les chimicqs ne cherchent pa^ feule- 
ment la Nature de Cœuure Chtmicq-y es cho- 
fes contraire s ymats répugnantes, fois}. 
Laformedonneieflreàlachofe. ^ idem 
Erreur de prendre y n autre principe d'y ne au- j 
tre Nature particulière. /^'•54' ^ 

La raifon pourquoy aucuns minéraux ny autres \ 
natures particulières ne peuuentefire la ma* 
itère de tœuure. /^^•5^ 
L'Or ayant acquU le terme du repos ne peut 
ejîreakerê n ayant futet de papon ny d^i 
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(Itont^lacaufedece repos. /ô/.^p. 
// ne ft peut dire ce mot de Contre en fOr, ^ 

pourqtioy, idem 
J'our réduire l Or en dij^ofition d'agir ^ tl luy 

faut donner "V» contraire en quaitté 0* de 

mefme ejpnce. foL 6 O, 

si le patient conioint kl' Orne tend k yne ntef ^ 

me fin quel' Or y la produ^ton fera Herma - 

phrodite ^ pourquoy, fol, 20. 

Mocqueriede ceux qui dtfent que la feule alte^ 

ration fuffifl> 0* pourquoy elle ne fuffijh 

idem. 

si iOr doit proieter jfe doit efire en obtenant 
"y ne forme plm dtgne ^ pourquoy ^ cpm^ 
ment. foLCi, 
Mocquerie de ceux qui 1/eulent tirer le fouphre 
de COr,confequence de ce. foi 6 z, 

PounjHoy COr efl inaltérable ^ les autres mi^ 
xt e s ait érable f. 63. 
T>e l interprétation de cette fentence que les 
^Ichmifles trauat lient tant quils^oudront 
tamais ils ne mueront les Métaux s'itnya 
réduction fai6ie k fa première matière. 
foL6^, 

Q^e cejl que corruption de forme 0* pour* 
quoy cette reduèiion^ fol, 6^. 

T)e la différence de l'opération de nature feule0* 
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pou> quoyce£ieredf4£hon cfi necejfklre. foU 

Uœmre i i agent açijjanp prlncipalemfnt en fa 
"Pet ïu agcnte a la différence de Nature 0- 4 
lao^ nt de Nature, ^ cjne cefl , ce en quoy 
CûjiSie ^ fon pofùble ^ fa perfeSiwn. idem 

Que cet agent àgtfjant principalement en fa 
Ifertu agente eji entend t4 qu^ l art ^ Natu^ 
te font et que la Nature Jeulene peut faire 
C> qye l'art commence OH elle a fim» foi, 6%. 

Que l'art fupplee au défaut de Nature . idem 

Fourquoy cette reduBion eft mceffatre, idem 
& 2.5. 

D e ^interprétation de ce terme la pierre trou^ 
uahle en tous lieux ^(s;* quil ne s* entend qu'en 
corps Metaltqi ^ pour quoy, /^'•74* 

lly d trots fortes de lieu ^ de fa définition^ 
tdem. 

OhieBionk telle interprétation de lieu ^ que 
les pauures en ont autant que les riches , 0* 
rejponfe. fol. 75. 

Que fgnifie ce mot de fumer en noftre ohiet^ 
que cefl, 

Conformation par la parabole de noiire Sei- 
gneur lefm-Chr^ft , du grain tombant en 
terre. 

Que ftgnifie que lesphilofophcs cnt dit quelle fi 
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itrouue en leau, ^ (ju U eflyray , ^ pom] 

De la déjlinElion quife doit faire de tOr ^ du 
mk Â ercure des Pbtlofophes aux yulgaircs. 

^ foLU. 

Comment il faut entendre le Mercure des phi" 
lojophes. idem 
Que cVi? <]ue l* A§lronomie ^ montagne deç 
phtlofofhes, ^ comme elle fe doit entendre 
foi folM. 
Que cefl que le plomb Philojophicq; , (Sr pour^ 
fjuoy il eft appelle tel y de fon Analogie 
auec le commun, fol. 9 o. 

Que ceft que tœuure l^egetale ^animale mi" 
m- nerale fol. $U 

Que ceft que cvrps arne & ej^rit (p^ hmle. 

Il /^'* 
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ExtraiSiàu Primlcp-e. 



PAr grâce & priuilegc du Roy , il cft 
permis à lean Anchome loallin. 
Marchand Libraire à Paris, d'imprimer 
ou faire imprimer, vendre & diftribuer 
vnliure intitulé, Le Prototype oh très- far- 
f atft exemplaire de C^rt Chimtcque ^ compofé 
par René de la chajlre , Gentil- homme Ber^ 
toyen. Et dcfcnfes font faites à tous Im- 
primeurs ou Libraires de ce Royaume, 
d'imprimer ou faire impnmerledit liure, 
fanslapermiffion & confentcment du- 
ditloallin cependant le temps &ter- 
mc de dix ans entiers & accomplis,â pci* 
ne de deux cens liures d'amende , & con - 
fîfcation des exemplaires, &detous def- 
pens, dommages 5c ititerefts; ainfi qu€ 
plus amplement cft contenu es lettres 
duditPriuilege, Donné à Paris le trcn- 
tiefm iour d'Odobre i6zo. 

Par le Roy en fon Confeil^ 



TARDIEV- 
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